
Atmosphère
toujours lourde
dans les Balkans

Le problème du sud-est

L'inconnue représentée
par la Yougoslavie

L'atmosphère reste lourde dans les
Balkans. Les yeux sont tournés
maintenant vers la Yougoslavie. Rien
n'a transpiré des récentes réunions
gouvernementales et militaires qui
se sont tenues à Belgrade , à la f i n
de la semaine dernière. Les diri-
geants de la politi que et de l'armée
yougoslaves n'ont pu qu'y arrêter
leur attitude lorsqu 'une demande al-
lemande, qui paraît imminente, leur
sera adressée.

Les nouvelles les plus p lausibles
que nous recevons laissent entendre
d' ailleurs que les exigences de Ber-
lin à l'égard de Belgrade ne seraient
pas aussi fortes que celles qui fu -

M. TSVETKOVITCH
président du conseil yougoslave

rent présentées à Sof ia .  Alors que la
Bulgarie a été intégrée dans le cadre
du pacte tripartite et qu 'elle est liée
désormais de ce fait , militairement,
aux puissances de l'Axe, le Reich
respecterait la neutralité de la
Yougoslavie et ne demanderait
d'elle, en somme, que la conclusion
d'un accord de non-agression, sem-
blable à celui qui unit Ankara et So-
f ia  ou pareil à celui que Bel grade
d' ailleurs a jadis contracté avec
Rome. Il suf f i rai t  aux dirigeants
hitlériens que la Yougoslavie fû t
simplement hors de jeu quand les
forces allemandes décideront de lan-
cer leur o f f ens ive  contre la Grèce.
D'après d' autres dé p êches, l'Allema-
gne exigerait néanmoins le libre
passage pour ses troupes dans la
vallée du Vardar qui , assure-t-on ,
constitue une bonne route pour at-
teindre Saloni que.

Il est extrêmement d i f f i c i l e , pour
ne pas écrire impossible , de dire ce
que feront  les hommes d'Etat yougo-
slaves en présence de la volonté al-
lemande. Ils se sont rendus récem-
ment, on le sait , à Berchtesgaden .
Ils ont toujours tenu à a f f i rmer  leur
sympathie pour les puissances de
l'Axe et se sont déclarés disposés à
collaborer à «l' ordre nouveau *,
pour autant que cette collaboration
s'e f f ec tue  sur le p lan économi que.
Vont-ils accepter davantage aujour-
d'hui ? Il est certain qu 'ils feront
tout pour que les conditions aux-
quelles ils seront amenés à souscrire
ménagent leur honneur national. Et
sans doute de l'autre côté , fera-t-on
également tout pour cela. Il n'en res-
te pas moins qu'il est un point où
l'honneur national n'a p lus de signi-
fication que si l'on prend les armes.
Les dirigeants de Belgrade seront-
ils rejetés dans cette extrémité ?
C'est le secret de demain .

Quoi qu'il en soit , et quelle que
soit la détermination yougoslav e, il
semble que le facteur représenté par
celle-ci ne soit jusqu 'ici d' aucun ef-
f e t  sur la volonté grecque — qui est
toujours de défendre  jusqu 'au bout
le sol national. Les jour naux athé-
niens notaient hier que les Hellènes
se battraient , le cas échéant , contre
les Allemands avec la même vail-
lance que contre les Italiens. Il faut
voir là le fa i t  de la visite e f f e c t u é e
par M. Eden à Athènes. Est-ce éga-
lement le résultat d'une assurance
de la part de la Turquie ? Cela aussi
est le secret de demain.

R. Br.

Un journal turc
temporairement suspendu
ISTAMBOUL , 10 (Reuter) . — Le

journal « Yenisabah » a été tempo-
rairement suspendu par ordre du
conseil des ministres à la suite
d'une protestation de M. von Papen,
ambassadeur d'Allemagne, contre les
éditoriaux germanophobes du dépu-
té Yaltchin.

Restrictions p our le roi de Suède aussi...

Le roi de Suède lui-même n'échappe pas aux restrictions et pas plus que ses sujets , 11 n'a le droit d'utiliser
une voiture à benzine. Aussi la voiture royale est-elle équipée d'un générateur à gaz de charbon de bois.

Voici le roi sortant du palais royal pour monter dans son auto

gg* La France, seule, le cas échéant
défendra son empire...

Telle est la décision prise hier à Vichy à une importante délibération
à laquelle assista le général Weygand

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Commencée dans le calme d'un
beau dimanche de mars, giflée de
temps à autre par de violentes mais
courtes averses, la journée s'est subi-
tement animée vers le soir quand a
été publié le communiqué relatif à la
mission du général Weygand qui doit
rejoindre ' incessamment son poste
avec des pouvoirs encore accrus.

Disons tout d'abord que le général
Weygand a déjeuné avec l'amiral
Darlan , le général Huntziger, le con-
tre-amiral Platon et le général Ber-
geret, ce qui coupe court aux ru-
meurs suivant lesquelles notre délé-
gué général en Afrique française
avait été rappelé à Vichy pour être
mis en disgrâce.

Tout se devine dans le texte offi-
ciel où transparaît cette volonté de
survivre qui est le propre de la Fran-
ce épuisée mais vaillante. L'empire
est un tout que cimentent trop de sa-
crifices et trop d'héroïques vertus
pour qu'on puisse tolérer des fissu-
res, des abandons ou des reniements.
Les yeux se tournent vers ces terres
lointaines sur lesquelles plane une
sourde menace, où tant de braves
gens défendent la pierre nationale...
Vers la Tunisie ensoleillée, vers les
régions calcinées de Djibouti , vers
les résidences des rois Francs de
Syrie.

La France fidèle à la foi jurée sau-
ra défendre ses enfants et ses droits
et les défendra seule contre tout
agresseur. Plus loin encore que cette
Méditerranée, les pensées se repor-
tent vers l'Indochine. De ce côté,
tout indique que l'épée doit demeu-
rer au fourreau puisqu 'on attend-
pour la nuit dernière à Vichy la r i-
velle de la signature du compromis
proposé par le médiateur japonais.

* *Revenons en France où l'amiral
Darlan a inauguré de nouvelles rpé-
thodes de gouvernement en convo-
quant les préfets non plus isolément ,
mais par régions économiques. L'ob-
je t essentiel de cette prise de contact
comme celui d'ailleurs des délibéra-
tions ministérielles est d'assurer, mê-
me au prix des plus rudes efforts, le
ravitaillement du pays et de gagner
la bataille de l'agriculture.

Un plan analogue dans ses gran-
des lignes au « plan Wahlen » est
d'ailleurs à l'étude, comme l'indi-
quent les dernières lois qui furent
étudiées au conseil des ministres de
samedi. Ces lois prévoient une mo-
bilisation physique, rurale et un
droit de réquisition de main-d'œuvre
destinée à fournir à l'agriculture les
bras qui lui font défaut , car, ne l'ou-
blions pas, plus d'un million d'agri-
culteurs sont actuellement prison-
niers de guerre. Le manque de blé
compromet gravement le ravitaille-
ment de la France et la pénurie de
céréales est jugée si grave par le
gouvernement qu 'on envisagerait très
sérieusement en haut lieu d'assurer
des convois maritimes pour l'Argen-
tine qui seraient escortés à l'aller et
au retour par la flotte de guerre
française.

• *
Et pour en terminer avec cette ra-

pide revue des événements, disons
qu 'il n'a jamais été question de
transformer l'ancienne agence Ha-
vas en une entreprise franco-alle-
mande. Des pourparlers ont bien été
engagés à Paris, mais ils n'intéres-
sent que la parti e publicité et mes-
sageries de journaux, et en aucune
façon la branche « information ».

Enfin, nous pouvons annoncer
que le maréchal, après avoir visité
successivement Toulouse , Lyon, Mar-
seille, le Puy, se rendrait vers le 18
mars dans la région de Grenoble et
des Alpes.

Le communiqué officiel
VICHY, 9. — On communique of-

ficiellement :
L'amiral de la flotte Darlan, vice-

président du conseil, a donné un
déjeuné intime en l'honneur du gé-
néral d'armée Weygand, délégué gé-
néral du gouvernement français «n
Afrique française. e

Le général Huntziger, ministre-se-
crétaire d'Etat à la guerre, le contre-
amiral Platon, secrétaire d'Etat aux

colonies, le général de brigade aé-
rienne Bergeret, secrétaire d'Etat à
l'aviation, assistaient au déjeuner.

Une conférence s'est ensuite tenue
au cours de laquelle ont été traités
les différents problèmes politiques,
économiques et militaires concer-
nant l'Afrique française.

La défense éventuelle de l'empire
français africain, contre une attaque
extérieure, a fait l'objet d'un exa-
men spécial!.'

Il a été confirmé que, conformé-
ment aux engagements pris par le
maréchal Pétain et dans le cadre
des conventions d'armistice, cette
défense sera énergiquement assurée
par les forces françaises seules con-
tre tout agresseur.

Le Sénat américain accepte
le projet d'assistance militaire

à la Grande-Bretagne

Après un débat qui dura dix-sep t jours

WASHINGTON, 9 (Reuter). -
Après un ' débat animé qui dura 17
jours, le Sénat a voté le proje t « prêt
ou bail ». La dernière séance dura 11
heures. Elle fut marquée par le rejet
de nombreux amendements qui au-
raient sérieusement restreint l'effica-
cité du projet.

Celui-ci va maintenant à la Cham-
bre des représentants pour qu 'elle ac-
cepte formellement les changements
que lui a apporté le Sénat. Puis, le
président Roosevelt y apposera sa si-
gnature. Le projet aura alors force de
loi.

La portée du projet
WASHINGTON, 9 (Reuter). - Le

projet « prêt ou bail », tel qu'il résulte
des délibérations parlementaires, per-
met au président :

1. De faire fabriquer dans les usi-
nes ou chantiers américains, ou d'ob-
tenir d'une autre façon, tout ce qui
est jugé essentiel par le président à
la défense des Etats-Unis.

2. Le matériel sera rc '- aux pays
intéressés de diverses façons par prêt ,
échange, transfert, vente ou location.

3. Le projet admet que des travaux
de réparation pourront être effectués
pour le compte de gouvernements
étrangers. Ainsi , un cuirassé britan-
nique pourrait se faire radouber dans
un chantier naval américain si le pré-
sident estime que cette mesure est
conforme aux intérêts américains.

4. Les gouvernements ainsi assistés
peuvent recevoir tous renseignements
relatifs à la défense américaine.

Les amendements votés par les
Chambres précisent que les pouvoirs
conférés au président " prendront fin
le 30 juin 1943 ; ils limiten t la valeur
totale des articles obtenus directe-
ment des établissements militaires
américains à 325 millions de livres
sterling et stipulent que le président
doit consulter les chefs des forces mi-
litaires, navales et aériennes améri-
cains avant de transférer du matériel

appartenant au gouvernement.
Enfin , le président doit fa ire régu-

lièrement des rapports au Congrès sur
la façon dont il utilisa les pouvoirs
qui lui furent conférés .

Un incident au cours
de la dernière séance

WASHINGTON, 9 (Reuter) . - U y
eut un seul incident au cours de la
séance tenue samedi par le Sénat,
séance qui précéda le vote du projet
d'aide aux démocraties. Une femme,
qui avai t pris place dans les tr ibunes
du publi c, a jeté dans la salle une ban-
derolle sur laquelle on pouvait lire
l'inscription suivante : « Ce projet si-
gnifie la guerre. U faut voter r-itre.»

L'application du projet
Dix milliards de dollars

à l'Angleterre
L'opposition ne désarme pas

WASHINGTON, 10 (Reuter). —
On rapporte qu'à la suite du vote
du projet de loi « Prêt et bail » par
le Sénat, un programme de trois ans,
pour l'assistance à la Grande-Breta-
gne d'un montant de dix milliards
de dollars, est en train d'être éla-
boré.

La projet aura force de loi mer-
credi et tout semble indiquer que
l'assistance à la Grande-Bretagne
commencera immédiatement sur une
grande échelle.

Tandis que la grande majorité des
Américains ont appris avec satis-
faction le vote du projet par le Sé-
nat , les adversaires de cette loi
projettent dès maintenant une cam-
pagne dans tout le pays pour soule-
ver l'opinion publique contre la
guerre.

Le « leader » isolationniste, le sé-
nateur Wheeler, a déclaré dimanche
à la presse :

Nous allons organiser d'un bout du paya
à l'autre une croisade, afin de contre-
carrer la propagande qui va être immé-
diatement déchaînée en laveur de l'as-
sistance la plus efficace à la Grande-
Bretagne, ce qui nous mènerait à la
guerre.

DEUX RASSEMBLEMENTS NATIONAUX
EXISTENT EN FRANCE

A ca use de la malheureuse coupure en zones..

Notre correspondant de Vichy
nous écrit:

Deux rassemblements nation aux,
c'est-à-dire deux partis uniques co-
existent en France. Celui de la zone
libre, le seul légal et qui a l'agré-
ment du maréchal ; celui de Paris,
le « Rassemblement national popu-
laire » créé sous l'égide de Marcel
Déat et qui n'a rencontré jusqu'ici
qu'un succès somme toute assez res-
treint, puisqu'en trois semaines, il a
enregistr é en tout et pour tout 21
mill e adhésions.

Le programme du R. N. P. (adop-
tons ces initiales comme l'a fait la
presse de la zone occupée) a été dé-
fini au cours de conférences d'in-
formation auxquelles participaient
les fondateurs de ce mouvement.

Ce programme le voici :
Rénovation de l'Etat, collabora-

tion franco-allemande, et enfin inté-
gration de la France à l'Europe de
demain.

A l'énumération de ces titres de
chapitres il n'y a rien qui puisse ef-
frayer , même un Français de la zone
« nono », comme aime à l'écrire M.
Marcel Déat. Le tout est dans la ma-
nière...

Jusqu 'ici les résultats concrets ob-
tenus par le R.N.P. ne se sont tra-
duits dans les faits que par des af-
fiches , des discours, et un insigne
de boutonnière en métal argenté , qui
représente un petit flambeau fixé
sur un fer à cheval , ce qui est peut-
être un appel aux bons génies pro-
tecteurs des partis politi ques.

Ce qui distingu e également le
R.N.P . de son plus discret collègue
de la zone libre, c'est qu'il a trouvé
un thème de propagande facilement
accessible aux masses et qui consis-
te en une critique systématiquement
virulent e de toute l'oeuvre réalisée à
Vich y, à qui tout est reproché de-
puis les lois jugées trop réactionnai-
res, les méthodes retardataires et
jusqu 'au ravitaillement insuffisant de
ces mois derniers.

Bien entendu , ces critiques ne
trouvent guère d'échos de l'autre cô-
té de la ligne de démarcation et dans
les parages de l'hôtel du Parc on fait
(remarquer d'ailleurs que le talent
s'exerce plus facilement dans la cri-

L'un qui, à Paris, se dit populaire et est insp iré par M. Marcel Déat
et l' autre qui, à Vichy, travaille dans le silence en accord avec le maréchal

tique que dans la louange et qu'au
demeurant si Vichy avance trop len-
tement au gré de certains, il travail-
le avec sûreté, construisant la mai-
son de demain pierre après pierre,
jour après jour, alors qu à Paris, au
contraire, un vent de tempête serait
mieux accueilli, surtout dans le
choix des hommes appelés aux pos-
tes de commande. Là-bas, on recla-
me du nouveau, n'en serait-il plus
au monde et quand nous disons on
réclame, il faut compren dre qu'on
exige, et, pour ce faire, on utilise vo-
lontiers les mêmes arguments qui fi-
rent le succès des élections Front

populaire de 1936.
En bonne place de ces objectifs

de combat s'inscrit la lutte contre
les trusts qui « étouffent le gouver-
nement de Vichy » !

Une pareille tactique pourrait être
considérée comme sans grande im-
portance si la France n'était pas
coupée en deux; le tragique est
qu'entre les deux zones, l'osmose ne
se fait que difficilement et qu'au
fond il n'existe qu'une liaison per-
manente susceptible d'être entendue
du nord au sud de la France, celle
de la radiodiffusion nationale.

(Voir la suite en cinquième page)

La garde vigilante des ports britanniques

A l'entrée de tous les ports anglais, des hommes, nuit et jour, veillent pour signaler tous les bateaux en-
trant ou sortant du port. — Voici dés télégraphistes maniant les appareils de télégraphie optique de

réception et d'émission pendant que l'un de leurs camarades note les messages

Le rôle de l'agriculture
américaine

dans la défense du pays
WASHINGTON, 9 (Reuter) . - M.

Roosevelt a prononcé une allocution
où il a affirmé que « l'agriculture amé-
ricaine se trouve en excellent état
pour jouer son rôle dans le program-
me de défense aationale. Nos greniers
sont pleins , ajouta-t-il , nos réserves
de denrées alimentaires sont suffi-
santes pour nos besoins et ceux de nos
amis qui luttent actuellement pour
leur existence, pour la démocratie et
pour empêcher les dictatures de con-
trôler le monde.

» Après la guerre, le monde sera
très différent de celui d'avant sep-
tembre 1939. Nous ne pouvons nous
soustraire à notre responsabilité col-
lective concernant le genre de vie qui
résultera de Tépreuve que traverse le
monde. Nous devons -nis acquitter
de cette responsabilité le DI"S effica-
cement possible "<¦ ne pouvons
soustraire a ses conséquences. »

Une allocution
de M. Roosevelt
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ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 29
Henry de FORGE

et Fernand DACRE

De hauts murs de soutènement d'où
pendent des plantes grasses, les ac-
compagnent un moment. Et c'est le
quai de l'arrivée, enfin.

Elle a penché à la portière son jo-
li visage rose d'émotion ; son cœur
bat si fort qu'on dirait qu'il va sauter
hors de sa poitrine comprimée par
une de ses mains tremblantes : l'au-
tre se convulsé à la poignée.

Sera-t-il là I... Oh 1 oui... le voilà,
là^bas, à côté de son oncle; il est
grand, élancé, beau sous son léger
feutre gris ; des gens ont l'air de chu-
choter en se retournant.

Quoi d'étonnant ? Ils l'admirent,
comme elle ; il est si bien 1...

H la cherche des yeux... H l'a-
perçoit... son regard impérieux s'a-
doucit tout à coup... son visage s'é-
claire... Et, au flot de bonheur qui
l'inonde soudain , elle comprend
confusément que quelque chose de
grand vient de se faire en elle, et

que ce quelque chose, ce doit être
la venue irrésistible du dieu tout
puissant : l'Amour.
• • • • •¦ • • • •*

Au milieu d'un grand nombre de
voyageurs encombrés de bagages,
appelant les facteurs dans toutes les
langues, elles descendirent de vagon.

Les compliments s'échangèrent.
Pierre et son oncle étaient radieux;
à peine un léger froncement de sour-
cils eût-il laissé deviner chez Mme
Fauvel un peu de mélancolie devant
la joie que Louise proclamait ingé-
nument.

Elle sortit de la gare au bras de
son grand ami.

Des voitures nombreuses, des om-
nibus attendaient dans la cour, avec
des cochers aux livrées brillantes.

Une Victoria bien attelée avait été
retenue par Pierre.

— Vous avez meilleure mine, dit-il
à Louise en l'installant. Cela me fait
plaisir.

Elle leva sur lui ses yeux ravis.
— Vrai ?... Je suis bien contente,

alors puisque cela vous est agréa-
ble... Je crois, du reste, que ma san-
té va faire des progrès ici. Quel mer-
veilleux ciel !... Quel soleil 1...

Elle promena son regard autour
d'elle.

— Et comme tout cela est
beau !...

Il se fit son cicérone.
Là, à gauche, c'était la vieille ville,

le vrai Monaco, sur son rocher; ici,
la Condamine; ici, enfin, ce décor
de rêve que traversait la voiture,
c'était Monte-Carlo, le fastueux Ca-
sino de Garnier, les jardin s féeri-
ques.

Ces jardins émerveillaient la jeu-
ne fille, les poivriers, les mimosas,
les fougères géantes, les lauriers-ro-
ses et des essences infiniment rares
y croissaient de toutes parts; sur
ï'émeraude des pelouses, des cor-
beilles de fleurs offraient la richesse
inouïe de leurs couleurs.

Des promeneurs se croisaient en
foule, vêtus avec une élégance su-
prême.

Les nuances vives chatoyaient.
La voiture contourna le Casino.
Il élevait sur le ciel merveilleu-

sement bleu son architecture de
Mille et une Nuits, ses tours, ses
moucharabis, ses campaniles..

... Alors, c'est le fameux Casino ?
demanda Louise. C'est là que se dé-
vorent tant de fortunes et que nais-
sent tant de désespoirs ?... Quel
contraste I... Tant d'or, tant de mar-
bre, tant de somptuosité pour qu'il
en résulte tant de misère !...

Elevés sur des colonnettes de
bronze, des cadres portaient des
affiches discrètes.

— Tiens, s'écria Louise, les affi-
ches du théâtre... que joue-t-on ?...
Ah ! « Viviane »... ce que donne en
ce moment le Gymnase, pas ? Et
quels sont ces noms que je vois en

vedette ? Ceux des interprètes, sans
doute.

Dans la voiture il y eut de la gê-
. ne. Louise plissa ses yeux pour
mieux voir, et soudain lut tout haut :

— Pierre Réans... Clotil.de Vil-
liers...

Personne ne répondit.
— Mais ce sont les acteurs mêmes

qui jouent au Gymnase, reprit-elle.
Et, sans s'apercevoir du trouble pro-

fond qui venait de désorienter trois
cœurs, elle ajouta gaiement :

— Petite mère, quand j'irai mieux,
tu me mèneras les voir jouer, dis, ces
deux4à ?

La voiture avait pris le pas pour
gravir les premières pentes de la
montagne ; elle ne tarda pas à s'ar-
rêter.

V
... C'était une petite villa relative-

ment moderne, enfouie au milieu des
fleurs, dans les dernières maisons, sur
la nouvelle route de La Turbie.

Au nom de Mme Fauvel, Réans l'a-
vait louée à prix d'or.

Louise s'extasia devant le joli cot-
tage qui allait devenir son domaine.

Comme cela ressemblait peu à la
grande sombre maison de la rue Tho-
rel 1... Le soleil d'hiver, déjà chaud
sous ce ciel fortuné, entrait à flots
dans les pièces aimablement meu-
blées.

Elle fit son « tour du propriétaire».

Elle se déclarait enchantée et re-
merciait son ami Pierre qui avait su
dénicher ce délicieux petit nid.

Ce qui la ravissait surtout, c'était
le jardin s'étendant en avant, tout
planté d'arbres rares, tout paré de
fleurs épanouies. Grâce à la situa-
tion élevée de la villa, on y jouissait
sur la ville, le casino, les jardins et
la mer, d'une vue admirable.

Louise décida sur-le-champ qu'elle
y ferait établir un hamac, entre deux
mimosas, pour s'y étendre aux heu-
res les plus douces de la journée.

C'est là que je vous recevrai, mes-
sieurs, dit-elle avec une gravité
feinte de petite dame. Ce sera mon
salon de Monte-Carlo, un salon tout
à fait dans la note, n'est-il pas vrai ?
Mais, vous-mêmes, au fait, où êtes-
vous logés ?

C'était tout près, dans un colossal
« Palace - Hôtel », tout récemment
construit dams ce quartier neuf. On
le pouvait voir de la villa ; même
on en apercevait la porte monumen-
tale.

— Cela me donnera le plaisir de
surveiller vos entrées et vos sorties,
fit-elle avec cette naïveté primesau-
tière qui la rendait si charmante. Et
aural-je le plaisir de vous voir ici
plus souvent qu'à Paris, monsieur
Pierre, vos soirées sont-elles libres ?

U dut avouer qu 'il ne viendrait que
certains soirs.

Ici, comme à Paris, l'obligation de
travailler la nuit pour la révision des

travaux de la journée s'imposerait le
plus souvent.
. Elle se réjouit que la règle ne fût
pas absolue, mais cependant elle fai-
sait une petite moue ; décidément,
on n'avait pas de chance, quand on
était femme, avec ces savants impi-
toyables ; à la société d'une petite
amie, ils préféraient celle de la
science, qu'elle se représentait com-
me une vieille dame à lunettes et
à bonnet à fleurs sous lequel pas-
sent des tire-bouchons gris.

On sourit de la comparaison, mais
Mme Fauvel gronda doucement
Louise.

— Voyez-vous, ces petites filles...
Sous prétexte que ça a été malade,
et par suite choyées par tout le
monde, ça vous a tou tes les exi-
gences !

Mais sachez bien, une fois pour
toutes, Mademoiselle la gâtée, que les
hommes n'ont pas qu'à s'occuper de
nous autres femmes, que leurs oc-
cupations les appellent, qui sont sé-
rieuses.

Tel est le cas de M. Pierre, et c'est
de l'indiscrétion que d'insister, pe-
tite vilaine 1

— Je n 'insisterai donc plus, dit-
elle avec une feinte contrition. Mais
j'espère bien que nous aurons le
plaisir de le voir beaucoup dans la
journée.

— Soyez-en sûre, promit Pierre.
Beaucoup plus qu'à Paris.

Comment eût-il pu lui expliquée
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& cause de cette attaque soudaine
de r h u m a t i sm e , renoncer à
votre voyage, si bien prépara

^^_ Prenez donc de

®ftASPUUNE fA \wi précieux secours pour vous aussi; ,

leuituB de literies:
matelas à une place Fr. 9,50,
sommier à une place Pr. 14.—(sans fournitures).

A vendre une poussette-lan-
dau Fr. 30. — , et un Ht Louis
XV une place, refait à neuf,
Fr. 145.-. M. H. Dunkel, Coq-
d'Inde 3. 

Galetas et
caves

sont débarrassés gratuitement
et leur contenu est payé à sa
Juste valeur. — Adresser offres
case Ecluse A. 5.

Optique médicale
J. Clerc de Nicola, opticien
rue de l'Hôpital 18, au 1er
SES LUNETTES MODERNES

1er choix
SON TRAVAIL PRECIS

ET SES PRIX 1
Vente d'un stock de verres

1er choix bl cx-cc depuis 1 fr.
lfl ve.rre.

échangez...
échanger...
échangez...
échangez...
échangez...
votre vieux mobilier.- votre
vieille salle à manger... votre
vieille chambre & coucher...
contre du moderne a, votre
goût... et cela surtout & peu
de frais. Tous renseignements
sans aucune obligation d'achat.
Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Téléphone 5 23 75

PRESSANT. Jeune ménage
cherche pour reprise et exploi-
tation d'un commerce

Fr. 3000.-
contre garantie et bon Intérêt.
— Adresser offres écrites sous
chiffres B. O. 518 au bureau
de la Feuille d'avis.

Livres anciens
et modernes

ou bibliothèques sont achetés
par la Librairie Dubois, Neu-
châtel. Tél. 5 28 40.

On se rend à domicile.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patente.
E. Charlet, sons le théâtre

D' Hm SaiLET
Place Purry 7

de retour

iii=iii=iii=iii=iii
DENTIERS

tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

Charles éPI
mécanicien-dentiste

11, rue des Beaux-Arts
Tél. 5 81 45

111 = 111 = 111 = 111 = 111

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
LUNDI 17 MARS, à 20 h.

 ̂
Ludmilla Pitoëff

^4K 
ET SA 

COMPAGNIE jouent

Ifi TU NE
WM M'ÉCHAPPERAS
pi JAMAIS
|| 6 fl H Trois actes et huit tableaux
i ;1 tLÉf  ̂ de Margaret Kennedy et Pierre Sahatier
UJr PRIX DES PLACES de Pr. 2.20 à Pr. 5.50.
Ŵ Location « AU MENESTREL », tél. 6 14 28.

»

j TOUS CEUX QUI
i ORGANISENT DES I

MANIFESTATIONS

S

ont intérêt à utiliser le
moyen publicitaire le plus
sûr et le plus économique:
l'annonce dans la i

Feuille d'avis de NevehAtel

TOUS LES MARDIS

BOUDINS FRAIS
le cJemi-kiLo Fr. -.75 1

BoyçheneBERGER-HACHEN
rue du Seyon -19

Ju
Lroj LmaJ

GARANTIT
L'ORIGINE SUISSE

DE L'IMPRIMÉ

- — J

ĝfjgg ĵ  ̂ Vous vous apercevez
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^^^^^^^J^^^^Sfl opticien-spécialiste , rue des

^BB" - ' "- "' J • - W/f\ n vous '°umlra des verres de
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Atelier de mécanique de précision
à Genève, cherche encore AS1727G

mécaniciens -
outilleurs

de haute précision spécialisés dans la fabrication des
jauges. Ecrire en indiquant places occupées et préten-
tions de salaire, sous chiffre J 2757 X. Publicitas , Genève.

Rue du Manège, à
louer appartement de
3 chambres, bain,
chauffage central.
Étude Petitpierre &
Hotz. 

EVOLE, à louer 1er étage
de 4 chambres, balcon, vue.
Prix avantageux. — Etude
Petitpierre & Hotz, 3

Val-de-Ruz
A louer, pour le 1er mai , une

maison de neuf chambres,
éventuellement deux loge-

, inents de trois chambres et un
de deux chambres dans situa-
tion magnifique. Conviendrait
.pour séjour d'été, — S'adresser
Etude Wavre. notaires . 

A louer, au centre de la
ville, appartement de 4-5
chambres, complètement
remis à neuf . Bain. Cen-
tral. Etude Petitpierre &
Hotz.

A louer, AU CENTRE, ap-
partement de 3 chambres avec
chambrette. — Etude Petit-
pierre et Hotz.

FAUBOURG DE L'HOPITAL,
à louer 1er étage de' 3 cham-
bres et dépendances. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer, à proximi-
té de la Gare, ap-
partement de 4 cham-
bres, complètement
remis à neuf. Prix
avantageux. — Etude
Petitpierre & Ylotr,.

A louer 1, 2, 3 ou 4 piè-
ces à l'usage de BUREAUX,
situées dans bel Immeuble
du centre de la ville.
Chauffage général. Con-
cierge. .— Etude Petitpierre
& Hotz.

VIEUX-CHATEL, à louer ap-
partement de 8 chambres et
dépendances. Prix : Fr. 50. — .
Etude Petitpierre et Hotz.

î SABLONS, à remettre ap-
partement de 4 chambres,
complètement remis à neuf,
Bains. Central. Balcon. —
Etude Petitpierre & Hotz.

Pour cause de départ
à louer pour le 24 Juin,

Fbg de l'Hôpital 22
bel appartement de six cham-
bres, chambre de bains, chauf-
fage central, part au Jardin.

Etude Baillod et Berger,
Tel 5 23 26. *

STUDIO Ôë 2 pièces, à
louer au centre de la ville. —
Etude Petitpierre et Hôte.

Cidrerie bernoise
cherche

dépositaire
pour cidre fermenté et
sans alcool. Places : Neu-
châtel, Bienne et la Chaux-
de-Fonds. — Offres sous
chiffre P 1388 R à Publi-
citas, Berthoud.

On cherche, dans maison
soignée, une

jeune femme de chambre
connaissant bien le service et
bien recommandée. Adresser
offres écrites à M. S. 633 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour le 1er
avril une

jeune fille
habitant la ville, de bonne
santé, se présentant bien et
au courant des travaux de bu-
reau. — Adresser offres écrites
à R. Z. 534 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche bon

DOMESTIQUE
pouvant aider à tous les tra-
vaux de campagne et de vi-
gnes. Gages selon entente. —
S'adresser à Georges Droz , à
Cornaux. 

JEUNE FILLE hors des écoles

cherche
place

pour aider & la cuisine et au
ménage où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue
française. —. Hanny Zesiger,
HBRMRIGEN près Bienne.

Jeun© homme présentant
bien cherche place de

voyageur
ou REPRÉSENTANT pour af-
faires intéressantes. — S'adres-
ser h Ramseyer Jean; fils,
MALLERAY (J.-B,). 

Jeune fille, qui fera sa con-
firmation à Pâques, cherche
place de

volontaire
dans ménage soigné. Leçons defrançais désirées. — Adresser
offres écrites à C. E. 629 au
bureau dp la FAIIIIIO rt'nxHa

JEUNE FILLE
terminant ses écoles secondai-
res au printemps, désire trou-
ver place de débutante dans
bureau ou commerce de la vil-
le ou environs. Connaît déjà
la sténographie et la dactylo-
graphie. Références à disposi-
tion. — Adresser offres écri-
tes sous chiffres Y. P. 505 au
bureau de la Feuille d'avis,

Jeune fille, âgée de 19 ans,
cherche place

d'apprentie coiffeuse
dans bonne maison. Références
à disposition. Offres à Ernest
Doudln, Donatyre (Vaud).

Sommelière
connaissant bien le service
cherche place dans bon café-
restaurant. Entrée 17 mars ou
pour date à convenir, — S'a-
dresser au buffet de la Gare,
Travers.

On cherche place à Neuchâ-
tel ville poux

jeune fille
âgée de 16 ans, auprès d'en-
fants et pour aider au ména-
ge. - Offres à famille H. Ml-
chel-Abegglen, Bonigen, près
Interlaken.

Jeune fille de 18 ans, de la
Suisse allemande, cherche pla-
ce à Neuchâtel ou environs,
si possible dans une famille
avec enfants, comme

bonne à (ouf faire
Bonnes connaissances de la
cuisine. Gages selon entente.
ENTREE 15 AVRIL. - Adres-
ser offres écrites à G. B. 482
au bureau de la Feuille d'avis.
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Etude de notaires
demande jeune em-
ployée. Offres Poste
restante Tille A. Z.

Sommelière
25 ans, cherche place. ¦—
3'adresser par écrit sous K.
R. 514 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

lre COIFFEUSE-
MANUCURE

très expérimentée, cherche
place stable. — Adresser offres
écrites et C. M. 512 au bureau
de la Feuille d'avis.

PARCS, à louer apparte-
ments de 2 et 3 chambres,
balcon, Jardin. Vue. Prix :
Fr. 60.—, 65.— et 70.—.

Etude Petitpierre & Hotz.

RUE LOUIS-FAVRE, à louer
appartement de 3 chambres,
situé au midi, balcon. Vue. —
Etude Petitpierre et Hotz.

JEUNE FILLE
trouverait place facile de

demi-
pensionnaire

dans famille saine , avec un pe-
tit enfant, à Davos, où elle au-
rait l'occasion r prendre la
langue allemande. Prix de la;
pension Fr. 80.— . Offres sous
chiffres OF 3093 D. à Orell
Fllssll-Annonces, Davos.

ON CHERCHE pour Jeune
homme étudiant de l'Ecole de
commerce de la ville,

BONNE
PENSION

et vie de famille (si possible
piano). — Offres détaillées à
Mme Hertner, Bumpllzstrasse
177. Berne 18. 

Dame seule, habitant le
Toggenburg et parlant fran-
çais, prendrait

un ou deux enfants
comme PENSIONNAIRES, qui
auraient besoin de changement
d'air. Bonnes écoles sur place.
Prix de pension modérés. —
Adresser offres écrites à D. F.
622 au bureau de la Feuille
d'avis.

ETUDE
C. JEANNERET
& P. S0GUEL

Môle 10 — Tél. 51132

Â louer pour tout de suite
ou date à convenir, à condi-
tions avantageuses :
Rue des Moulins : une cham-

bre et cuisine.
Neubourg : une chambre, cui-

sine et dépendances.
Rue Fleury : une chambre cui-

sine et dépendances.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et dépendances.
Orangerie : deux, cinq et six

chambres et dépendances,
confort.

Rue du Château : deux cham-
bres et dépendances.

Orangerie : deux chambres â
l'usage de bureaux.

Rue de l'Hôpital : deux cham-
bres et dépendances, sans
cuisine.

Ecluse : trois chambres et dé-
pendances.

Côte : trois chambres et dé-
pendances. Belle vue,

Brevards: trois et quatre cham-
bres et dépendances, confort.

Funiculaire : trois et quatre
chambres et dépendances,
confort.Musée : trois chambres et dé-

\ pendances, confort.
Hôpital : quatre chambres et
• dépendances, confort.
Comba-Borel : quatre ou cinq

chambres et dépendances,
confort.

Evole : cinq chambres et dé-
pendances, confort.

Château : cinq chambres et
dépendances.

Place d'Armes : cinq chambres
et dépendances.

« Rue du Château : locaux et
petit atelier, 

BEAUREGARD, à louer
à prix avantageux, appar-
tement de 3 ou 4 cham-
bres. Bain. Central. Vue.
Véranda. — Etude Petit-
pierre & Hotz.

CORCELLES
JL ¦ louer appartements de

trois et quatre chambres, aveo
tout confort, Belle situation.

S'adresser Grand'Rue 4a,
rez-de-chaussée. *

COTE, à louer ap-
partements de 3 et 4
c h a m b r e s, balcon,
vue étendue. Etude
Petitpierre & Hotz.



que, sur une demande de Monte-
Carlo, et avec l'assentiment de son
propre directeur, il venait donner,
avec Clotilde Villiers, au théâtre de
Monte-Carlo, quelques représenta-
tions de « Viviane », alternant avec
des soirées 6?opéra ?...

U devait jouer aussi quelques-unes
des œuvres plus récentes où il avait
eu ses plus gros succès. Cela lui
imposait le travail qu'il aimait et il
s'en réjouissait par avance.

La vie s'organisa avec une sim-
plicité charmante.

Une bonne grosse Monégasque,
fille du gardien de la villa, faisait
fout le service de la maison, avec
une activité et une adresse rares,
bien qu'elle ne fût pas intelligen-
te : c'était, avec la villa même, la
trouvaille de Pierre, et Mme Fauvel
l'en félicitait.

Louise se levait un peu plus tôt
qu'à Paris ; elle voulait, disait-elle,
jouir davantage des heures du jour,
encore brèves à cette saison, et d'e
l'admirable spectacle dont ses yeux
ne se lassaient pas.

Elle partait avec sa mère par les
jardins du Casino ; elle était main-
tenant assez forte pour effectuer à
pied le court trajet .

Elle s'asseyait sur la terrasse qui
surplombe la mer ; le soleil y chauf-
fait doucement.

S'ils n 'étaient venus les prendre
au départ , Pierre et M. Villemain
les rejoignai ent.

Suivant la coutume désormais
établie, les « vieux », comme disait
l'oncle, laissaient les jeunes s'isoler.

Et ceux-ci causaient inlassable-
ment ; le temps coulait si vite que
ce leur était toujours une surprise
nouvelle quand venait l'heure du
déjeuner.

Sous la chaleur d'intelligence éma-
nant de son grand ami, l'esprit de
la jeune fille s'épanouissait comme
une fleur délicate aux rayons du
soleil.

Il ne l'entretenait pas des sujets
habituels aux jeunes filles, il se plai-
sait à lui ouvrir sur toutes choses
des horizons nouveaux.

Lui-même était un esprit curieux ;
et bien qu'il se fût surtout consacré
à l'art sous toutes ses formes, l'art
dramatique ayant du reste accaparé
ses préférences, il avait sur toutes
les branches dû savoir humain des
notions plus complètes que n'en
possèdent généralement les hommes
même cultivés.

Et il se plaisait à former cette
jeune pensée qui le suivait avec une
curiosité passionnée.

Avec une sourde émotion, il sen-
tait qu'il devenait pour elle comme
un second créateur, qu'il lui faisait
une âme nouvelle ; un instinct con-
fus et puissant le poussait à la fair e
sienne par l'intelligence, afin qu'elle
ne vît plus par d'autres yeux que par
les siens.

Et Louise, suspendue à ses lèvres,

lui posant des questions soudaines
qui décelaient son ardeur à com-
prendre, ' se sentait en effet peu à
peu possédée par cette intelligence
vaste et puissante qui pénétrait en
elle et en quoi elle se laissait aller
dans un délicieux abandon d'elle-
même.

On rentrait pour déjeuner. Parfois ,
on déjeunait ensemble à la villa ou
à l'hôtel ; en dépit des révoltes qui,
parfois, secouaient encore Mme Fau-
vel, il avait pourtant bien fallu
qu'elle consentît à ces réunions, iné-
vitables dans l'intimité qui régnait
entre eux quatre.

L'après-midi, on emmenait pro-
mener Louise en voiture, le plus sou-
vent, mais en exigeant qu'elle par-
courût chaque jour à pied une dis-
tance plus longue.

Pierre lui fit visiter en détail le
vieux Monaco, où subsistent d'an-
tiques maisons.

Il contait l'histoire des Grimaldi.
Us purent visiter le palais, de la

cour d'honneur aux appartements, et
voir les jardins où sont cultivées des
fleurs merveilleuses.

Et le jeune homme fit connaître
à ses amis que . l'on appelle à tort
Tête de Chien la montagne où s'a-
dosse la ville, les habitants l'appel-
lent « Testa di Campo », en souvenir
du camp de César qui s'y trouvait
jadis.

Ils montèrent, par le funiculaire,
à la Turbie, d'où la vue est si belle.

Beaulieu, le bien nommé, Eze, bâtie
sur un golfe charmant, eurent leur
visite, et, de l'autre côté, Cabbé-
Roquebrune, Menton et le Cap-
Martin , avec ses bois d'oliviers. Par-
tout, des villas somptueuses,. au sein
des arbres rares et des fleurs, di-
saient la grande vie, les fortunes
immenses, les rêves réalisés des heu-
reux du monde ; et il arrivait quel-
quefois que le pauvre Bonival , de-
vant ces somptuosités, étouffât un
soupir en faisant un retour sur lui-
même et sur l'avenir qui l'attendait
lorsque le joli songe qu'il vivait en
ce moment serait achevé.

Tous adoraient cette route admi-
rable de la Corniche, aux aspects si
divers, et où ils croisaient parfois
de vieux paysans aux feutres larges,
poussant leur âne, ou des femmes
portant encore, pour le plus grand
plaisir des yeux étrangers, la jupe
à carreaux, le fichu et la capeline
de paille.

Les jour s coulèrent dans une dou-
ceur engourdissante.

Louise se laissait vivre délicieu-
sement, sans se demander ce que
serai t le lendemain, si entourée d'af-
fections et de soins que la pensée
ne lui venai t pas que ce bonheur si
doux pût cesser un jour.

Le mieux s'accentuait ; ses joues
s'arrondissaient, l'ovale charmant de
son visage se remplissait et les cou-
leurs revenaient ; mais aussi elle se
nourrissait, et maintenant un très

léger embonpoint remplaçait plus
d'une année de maladie.

Parfois , encore, un peu de toux
sèche la secouait-elle quand le vent
s'élevait aux heures fraîches de la
journée ; mais ce n'étaient que des
crises passagères et on pouvait
maintenant la considérer, sinon com-
me entièrement guérie, du moins sur
le chemin de la- guérison.

Elle le sentait elle-même, elle le
disait câlinement à sa mère, lorsque
celle-ci traversait des moments de
mélancolie qu'elle surprenait et
qu'elle ne s'expliquait pas :

— Il ne faut plus être triste, pe-
tite mère ; je crois bien que, main-
tenant, je suis sauvée.

— Mais je l'espère bien ! répliquait
Mme Fauvel, qui l'embrassait et se
forçait à sourire.

Elle ne lui disait pas que ce qui
l'inquiétait, c'était justement que la
guérison approchait, et, avec elle,
l'heure redoutée où il faudrait pren-
dre une nouvelle décision, non moins
énergique que la première, dans l'in-
térêt même de son enfant.

Depuis le jour où elle aperçut, à
la gare, les yeux de Pierre devenant
si doux en la découvrant, depuis
qu'elle avait senti, à le revoir après
une séparation de quatre jours, un
tel flot de bonheur j aillir des sour-
ces les plus profondes de son être,
une telle émotion l'envahir sous la-
quelle elle avait cru défaillir, Louise
n'ignorait plus quel nom il lallait

donner à ce sentiment impérieux,
dominateur, exclusif , qui tendait vers
lui toutes ses puissances affectives :
c'était bien l'Amour dont parlaient
les chuchotements passionnés des
petites amies d'adolescence, dont elle
avait connu, avec toutes les autres,
comme le premier émoi, alors enfan-
tin, pour le séduisant professeur de
littérature , dont les livres triés qu 'elle
avait lus, les poètes épurés qu'elle
avait appris, les pièces choisies qu'on
l'avait menée voir, lui avaient ce-
pendant révélé le pouvoir éternel.

C'était cette langueur exquise qui
semblait la baigner toute, âme et
corps ; cet espoir imprécis mais
puissant, qui attend toujours un
bonheur nouveau.

Lorsqu'il plongeait ses yeux dans
les siens et qu'elle se sentait péné-
trée alors comme d'une flamme qui
allumait en elle un foyer de joie,
c'était l'amour encore, et cette lente
emprise de tout elle-même au point
de n'avoir plus une pensée, plua
un goût qui ne lui eussent été
inspirés par lui, c'était toujours le
divin sentiment dont elle aspirait
maintenant le souffle et la vie.

Elle n'osait plus douter que Pierre
ne l'aimât point.

(A suivre.)
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Connaissez-vous
les Kalemkiar, jolies toiles de l'Iran en toutes

dimensions, pour coussins, divans, dos de divans, .
portières, tables, commodes, etc. ?

i Visitez sans engagement

TAPIS D'ORIENT
Encore de belles pièces de fabrication ancienne,
couleurs naturelles.

Mme A. BURGI 1" MARS 12

(CfiBËÊLmT REPRÉSENTANTS
\ X ô \VwËm&r  ̂ des excellentes cuisinières

W 7̂ SARI N A
Gaz de Bois

exposent cet appareil parfai t à leur
magasin, rue du Bassin 4

Subvent ion communale Fr« 150. -
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[BBH
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Radio
Personne ne pouvant

plus payer son radio, le
céderait à des conditions
très avantageuses. Très
pressant. — Ecrire sous
chiffre s R. F. 526 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Lingerie de telle
pour tiNettes

l PANTALONS . -.95 et 1.50
CHEMISES DE JOUR

tailles 50 à 80 . . . 1.50
i CHEMISES DE NUIT

belles qualités, 3.50 et 3.90
PYJAMA S

]¦ (toiles couleurs), . . 2.90
chez

Guye-Prêtre
j . Salnt-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

N 'H ÉRI T E ?  DâÇ UN A vendre d'occasion, en bon U n'y a pas d'erreur... maisn M l l t i l  rM» un étatj c'est toujours chez
INSTANTi» bSn

1 
mobiiiS UI MA I AM A »4t>AAn Meubles G. M E Y E R

" 4 " SSu5ftii
80h"te8^ ",CyCleMe ga'ÇOn ' qu'on trouve les plus beau,

«Vf— Ll f  urvro oadte 40 cm. - Ecrire sous T. "«"̂ V 
et 

ttU.x Pr}f j68 Plua
Meubles G. M E Y E R  B 532 au bureau de la Feuille bas- Retenez bien l'adresse :
Fbg de l'Hôpital 11, Neuchâtel d'avis. Fbg de l'Hôp ital 11, Neuchâtel
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VERRE DE JEHfl
D'un prix très
modi que , puisque
le même article \
se prête à la pré-
paration de mets
les p lus divers.
En vente dans tous
les commerces d'ar-
ticles de ménage.

1 «tf^Siaww»* de \1 nos ~rt 1
I pavetae^ 1

1 -Jfe^îj

Sucre sans cartes...
non, mais la saccharine à 0,20,
0,65 et 1,25 la boite dans les
magasins Mêler,

MAISON FAMILIALE de 7
pièces, bien située, dans quar-
tier de Bel-Air , avec tout con-
fort et Jardin, est à vendre pour
le 24 Juin ou époque à conve-
nlr. Etude Petitpierre et Hotz.

Villas à vendre
On désire vendre trois vil-

las, à Neuchâtel (huit à dou-
ze pièces), tout confort. Belle
situation. Prix 40,000 fr. &
65 000 fr — L'Intermédiaire,
Seyon 6. Tél. 5 14 76. 

L'Intermédiaire
NEUCHATEL

Divers immeubles à vendre
Conditions avantageuses
Placement recommandé

Toutes a f fa i re s  contentieu-
ses. Règleme nt amiable
de li t iges et successions .

Consultations
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMEDIAIRE
SEYON 6 - Téléphone fi 14 76

RADIOS
€ Phlilips » , cinq lampes,

deux ondes, très sélectif , prix:
Fr. 80.—.

« Paillard », cinq lampes,
forme moderne, cadran lumi-
neux avec noms, prix : Fr. 145.

« Funkton », huit lampes,
ébénisterle noyer clair poil,
superbe cadran avec noms,
musicalité supérieure, prix :
Fr. 145.—.

« Médlator », trois ondes,
très moderne, grand cadran li-
néaire, musicalité splendide, ce
poste a servi à quelques loca-
tions et démonstrations, prix:
Fr. 230.—.

Oes appareils sont entière-
ment révisés, et sont livrés
avec même garantie que poste
neuf, ii

RADIO - ALFA
Seyon 9 a - Tél. 5 12 43

CH. REMY

A vendre un

vélo d'homme
usagé, remis en bon état, ain-
si que

500 échalas
neufs, façonnés. — S'adresser
à Robert Relnhardt, Cortall-
lod.
C'est le moment ou Jamais

d'acheter son mobilier...
Mais où ???

chez
Meubles G. MEYER
Fbe de l'Hôpital 11, Neuchâtel

Baillod S A .
E> QOR poux uiie SALLE
F i l  03i l" A MANGER
polie, se composant de : un
buffet de service quatre por-
tes, une table à allonges et suc
chaises . Attention I... è> ce prix
11 n'y en a plus que quelques-

unes...

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôp ital 11. Neuchâtel

Vaches
prêtes au veau, à vendre, chez
L. Perrenoud, Corcelles (Neu-
châtel). Tél. 6 14 27.

Qjocief e
sàcoop éraf ïïë de 0\
lonsoœmaf iow
tMittH*isiëtit*ii*tt*tft0*ttHtH*ttl/ftt*t/tB

Germes de blé
Fr. 1.— le paquet

S00 grammes
produit composé unique-
ment de germes de blé de
froment et contenant no-
tamment la vitamine B en
quantité notable et la vi-

tamine D en quantité
raisonnable.

Mode d'emploi sur chaque
paquet.

A vendre
un b"iu ré0 Iate;? r de comp-
toir, deux tables rondes, deux
tables de nuit, deux glaces,
une chaise-longue, un quln-
quet, une grande malle.

S'adresser è. Léon Musy,
Marin.



Premier match international de la saison

A Stuttgart, . équipe allemande bat
le « onze » suisse par 4 à 2

Le résultat était encore nul : 1 à 1 à la mi-temps

À Stuttgart, 1 organisation du
match a soulevé un intérêt énorme
©t les 60,000 places disponibles ont
été vendues. Inutile d'ajouter que la
confiance régnait dans le camp alle-
mand et que l'on escomptait une
victoire germanique.

Les équipes en présence
Malgré la pluie qui est tombée

pendant la nuit, le terrain est en
parfait- état et le stade est comble.
Les deux équipes font leur entrée
ensemble sur le terrain et le temps
est magnifique. James gagne le choix
du terrain, mais ce n'est pas un
avantage car le soleil darde ses
rayons perpendiculairement.

Les équipes s'alignent dans les
formations suivantes, aux ordres de
l'arbitre italien Scorzoni.

Suisse : Ballabio ; Stelzer, Leh-
imann.; Paul Aebi, Andreoli, Bu-
choux ; Bickel, Amado, Monnard ,
Walaschek et Georges Aetoy.

Allemagne : Klodt ; Janes, Streit-
lé ; Kupf er, Rohde, Kitzinger ; Han-
reiter, Hahnemamn, Walter, Schœn
et Kobierski.

Dès le coup d'envoi, le jeu se sta-
bilise au milieu du terrain. Une des-
cente des Suisses donne lieu à un
centre de Monnard que Klodt re-
tient. Peu après, les Allemiands
contre-attaquent dangereusement ;
Hanreiter, seul devant le but, en-
voie la balle au-dessus de la barre.
Les Suisses employent souvent
leurs ailiers et cette tactique s'avè-
re excellente. A la 8me minute, Bu-
choux donne la balle au centre, au
lieu de dégager. Walter reprend le
ballon et tire juste au-dessus de la
barre. Peu après, Schœn s'échappe
©t Ballabio doit plonger dans ses
jambes pour s'emparer du ballon.
Les Allemands ouvrent la marque...

A la 12me minute, uu premier cor-
ner est sifflé contre la Suisse. Han-
reiter botte le coup de coin ; Hahne-
mann passe à Walter ouï passe à
Schœn et ce dernier marque un but.
Ci 1-0 pour l'Allemagne. Pendant
quelques minutes, les Allemands
s'installent dans le camp suisse et
Ballabio doit dégager du poing une
balle fortement shootée par Hanrei-
ter., L! en tente entre Lehmann et Bu-
choux laisse à désirer et Hanreiter
profite de la situation pour attaquer
à plusieurs reprises. Puis les Suis-
ses ^repartent. Une offensive est dé-
clenchée par Bickel-Amado et Aeby.
Ce dernier se rabat vers le but lors-
qu 'il est renversé par Janes. M.
Scorzoni accorde un foui penalty
aux Suisses. Walaschek veut trop
bien faire et i'1 envoie la balle juste
à côté du poteau.

— mais les Suisses égalisent
grâce à Monnard

Le jeu devient moins nerveux et
las Suisses se comportent très bien.
A la 21me minute, Aeby ouvre au
centre. Monnard part, évite Bonde
et marque malgré une intervention
de Klodt. Ci 1-1.

Le jeu reprend. Au milieu du ter-
rain, les Allemands sont légère-
ment supérieurs, mais ils perdent
trop de temps à passer et repasser
la balle. Les Suisses attaquent
moins souvent, mais chaque fois
qu'ils partent, ils sont très dange-
reux. Après une descente de Bickel
et !d'Amado, Walaschek shoote au-
dessus de la barre. Stelzer et Paul
Aebi se distinguent en bloquant, à
maintes reprises, le tandem de gau-
che, Kobierski-Walter.

A la 30me minute, Amado bien
placé, marque un second but qui est
annulé par l'arbitre pour ofside.
Peu après, un corner est accordé
aux Suisses. Bickel tire, mais Ama-

do commet un hands qui arrête
l'action. A la 37me minute, Amado
part en dribblant. Il est bousculé
par Kitzinger et Klodt arrête le
coup franc consécutif au foui . Dans
les dernières minutes précédant la
mi-temps, chaque équipe attaque et
Georges Aeby, bien placé, manque
une belle occasion de marquer. Re-
pos 1-1.

A la reprise, les Allemands
prennent l'avantage

A la reprise de la partie, les Alle-
mands sont littéralement déchaînés.
Après l'engagement, la balle va de
Kupfer à Kitzinger qui la repasse à
Walter. Ce dernier ouvre à Schœn
qui marque le 2roe but pour l'Alle-
magne après une minute de jeu . Ce
succès stimule les Allemands qui
attaquent sans répit. Les Suisses
sont nettement débordés et doivent
faire face à nombre de situations
critiques. Mais à la 4me minute,
Hanreiter peut centrer ; Kobierski
se rabat rapidement et porte le
score à 3 à 1 en fav eur de l'Allema-
gne.

La défense suisse est obligée d'in-
tervenir à chaque instant et tes
avants n'ont presque pas l'occasion
de s'emparer du ballon. Deux cor-
ners pour les Allemands ne donnent
rien. A la 7me minute, Walter des-
cend en compagnie de Schœn et
marque un 4me but pour l'Allema-
gne.

Les Suisses continuent à subir
une pression de tous les instants.
Pendant les vingt premières minu-
tes, deux attaques seulement sont
déclenchées. La première se termine
par un shot imprécis de Bickel et la
seconde est bloquée par une inter-
vention opportune de Janes.

Un but dont les avants suisses
ne sont pas les auteurs-.

Les Allemands jouent très rapide-
ment ; les Suisses, malheureuse-
ment, temporisent et essaient de
dribbler. Les attaques des Suisses
ont donc perdu leur caractère inci-
sif .et ïa défense allemande n'a pas
de peine à intervenir. Le match se
poursuit à l'avantage des Allemands
avec réactions des Suisses. On ne
croit plus guère à une modification
du score. Mais à la 42me minute,
les Suisses descendent. La balle est
centrée et , en voulant dégager, l'Al-
lemand Bohde marque contre son
propre camp. Ci 4-2. Dans les der-
nières minutes, les Allemands four-
nissent encore un gros effort et
Sohœn est sur le point de marquer.

La critique du match
Les Suisses ont fourni une excel-

lente première mi-temps et ont fait
au moins jeu égal! avec les Alle-
mands. Mais, pendant la seconde
mi-temps, plusieurs hommes étaient
méconnaissables, en particulier Bic-
kel, Amado et Walaschek. Ces trois
avants ont voulu garder la balle
trop longtemps et ont ainsi facilité
la tâche de la défense allemande.
Les arrières suisses se sont laissé
manœuvrer par les avants alle-
mands et leurs interventions ont
manqué de netteté et de puissance.
Le manque d'entente entre les de-
mis extérieurs et les arrières est
aussi l'une des causes de la défaite
suisse car l'équipe allemande ne oa-
raît pas invulnérable. La défense
manque de sûreté et il aurait fallu
briser les offensives à leur départ ,
au milieu du terrain.

Le meilleur joueur de 1 équipe
suisse a été Andreoli . Ballabio a
fourni un très bon match et Mon-
nard a fait une excellente impres-
sion par son esprit d'initiative.

Nouvelles sp ortives

Le championnat suisse
de première ligue

Premier groupe
Dans le premier groupe , deux ren-

contres seulement ont eu lieu. Com-
me on pouvait s'y attendre, Dopo-
lavoro a battu Forward; par contre,
Monthey n'a pas été en mesure, huit
jours après sa victoire sur Cantonal ,
de dominer Montreux, et ce dernier
club a gagné les deux points du
match.

Résultats: Dopolavoro - Forward,
1-0; Monthey - Montreux, 2-3.

MATCHES BDT8
O L O B 8  J G. N P. P. O. Pte

Cantonal . . .  8 6 1 1 23 6 13
Etoile Sport . 8 5 2 1 27 16 12
Urania 8 5 1 2 16 13 11
Vevey 7 4 — 3 20 U 8
Dopolavoro.. 9 3 2 4 14 13 8
Monthey 9 2 2 5 13 23 6
Forw. Morges 8 2 1 5  9 18 5
Montreux . . .  9 1 1 7 9 31 3

Deuxième groupe
Bouj eam - Concordia , 2-2; Aarau -

Birsfelden, 2-0; Bâle - Berne, 5-0;
Soleure - Fribourg, 1-0.

MATCHES BUTS
O L D B S  J a. N . P. P. O. PtS

Bâle 9 7 2 - 27 12 16
Aarau 9 7 1 1 22 6 15
Soleure . . , , 9 4 2 3 23 20 10
Concordia. .. 10 3 3 4 20 24 9
Berne 8 3 2 3 20 18 8
Bienne-Bouj .  10 2 3 5 15 21 7
Birsfelden .. 10 2 3 5 12 21 7
Fribourg , . . 0 i - 8 10 M 2

Troisième groupe
Zurich - Bellinzone, 1-0 ; Blue

Stars - Chiasso, 5-1; Bruhl - Juven-
tus, 10-0; Locarno - Zoug, 2-0.

MATCHES BUTS
O L D B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Zurich 10 8 1 1 47 8 17
Bellinzone .. 9 6 2 1 25 10 14
Locarno. . . .  8 5 1 2 18 15 11
Bruhl 9 5 1 3 27 10 11
Blue Stara .. 9 5 1 3 22 12 11
Chiasso . . . .  10 3 - 7 11 35 6
Zoug 9 2 — 7 14 34 4
Juventus . . .  10 10 13 53 0

Xamax bat Tramelan 6 à I
(Sp.) Cette rencontre comptant pour
le championnat suisse, s'est jouée hier
avant le match Young Boys-Cantonal.
Elle a été certes très intéressante,
mais, malheureusement, la qualité du
football laisse quelque peu à désirer
attendu que les deux « teams » en pré-
sence, n'avaient plus disputé die mat-
ches de championnat depuis près de
trois mois. Dès lors en conçoit que
les joueurs ne pouvaient pas être en
pleine forme. Xamax compte dans ses
rangs huit joueurs qui font actuelle-
ment du service actif. Ces quelques
explications pour éclairer l'opinion
d'une parti e du public qui, hier, ma-
nifesta injustement son mécontente-
ment envers l'équipe neuchâteloise.

Xamax eut le plus souvent l'avan-
tage et jamais le gain des deux points
n'a paru pouvoir lui échapper. Au re-
pos, le club local menait déjà par 2 à
1. Malgré quelques vives réactions des
visiteurs, Xamax augmenta son actif
de quatre 'nouveaux buts jusqu'où
coup de sifflet final.

Young Boys bat Cantonal 1 à 0
(mi-temps 1 à 0)

Le match Etoile-Cantonal ayant été
renvoyé en raison de l'état défavora-
ble du terrain du club chaux-de-fon-
nier, Cantonal avait conclu avec
Young Boys une rencontre amicale
qui eu lieu hier à Neuchâtel.

Nous l'avons dit à plusieurs repri-
ses, les Neuchâtelois ne jouent jamai s
aussi bien que contre des équipes de
ligue nationale. Certes, il est plus fa-
cile de rencontrer des adversaires qui
pratiquent un football clair et bien
ordonné que de donner la réplique a
des formations qui ne cherchent qu'à
détruire par tous les moyens les com-
binaisons intelligentes. Face à l'équi-
pe qui occupe actuellement le deuxiè-
me rang du classement de ligue na-
tionale, Cantonal a fai t une impres-
sion bien meilleure qu'en face de Mon-
treux il y a huit jours. Chacun des
joueurs neuchâtelois fut davantage
maître de lui-même, les attaques fu-
rent mieux ordonnées , bref le jeu fut
d'une qualité supérieure à celle que
nous connaissons. Et, quand on saura
que Young Boys s'est démené avec sa
vigueur coutumière, on admettra que
la défaite des Neuchâtelois est plus
qu'honorable.

* *
Avec plus de quinze minutes de re-

tard , les équipes se présentent au pu-
blic dans les formations suivantes i

Cantonal : de Kalhermatten (Ro-
bert) ; Barben , Sauvain ; Cattin, Hur-
bin, Perrenoud ; Sandoz, Rognon, Ha-
genlocher, Ludwig, Schumacher.

Young Boys : Glur ; Trachsel, Han-
oi ; Minder, Cuany, Terretaz ; Steg-
meier, Zulliger, Knecht, Fritsch, Lâ-
derrach.

M. Meng, de Lausanne, arbitre la
partie.

Au cours des quinze premières mi-
nutes , Cantonal joue avec beaucoup
d'allant , et la balle se déplace pres-
que constamment dans le camp ber-
nois. Pourtant , à la 16me minute, le
centre avan t bernois s'échappe ; seul
devant de Kalbermatten , il n'a pas
de peine à marquer. Dès lors, les at-
taques de Young Boys sont singuliè-
rement rares, et les Bernois doivent
par contre éclaircir de aor^reuses
situations dangereuses. Au repos,
Young Boys n'a qu'un but d'avance
sur son adversaire.

A la reprise, Cantonal attaque fer-
mement, et pendan t plus d'un quart
d'heure le camp bernois est pris d'as-
saut. Mais les arrières visiteurs par-
viennent toujours à empêcher les
avants neuchâtelois de shooter. Une
échappée de Knecht permet à oe
joueur d'envoyer en force la balle
dams la direction du but de Cantonal ;
le ballon frappe la latte; quant à sa-
voir s'il pénètre dans le but, ™>ius ne
nous prononcerons pas. Bornons-nous
à dire que M. Men g n'accorde pas le
point. Jusqu'à la fin de la partie, le
jeu demeure très animé, et Cantonal
fait jeu égal avec son adversaire.

Les matches amicaux
Samedi : Grasshoppers - Saint-Gall,

1-1 ; dimanche : Servette-Lausanae,
4-1 ; Cantonal-Young Boys, 0-1.

I»e championnat d'Italie
Voici les résultats du championnat

d'Italie : Novara-Napoli 1-0 ; Am-
brosiana-Genova 4-0 ; Livorno-Ju-
ventus 1-0 ; Triestina-Lazio 0-0 ;
Roma-Fortuna, 1-1 ; Torino-Milano,
0-4 ; Atalanta-Bari, 4-0 ; Venezia-Bo-
logna, 1-0.

A Lausanne, la Suisse
bat la Finlande

par 7 U

Hockey sur glace

(-l -O; 2-0; 4-- -I)
Six mille personnes ont assisté di-

manche à ce match joué à Lausanne
par un temps superbe mais sur une
glace en mauvais état, car la tempéra-
ture était trop élevée. Les équipes
étaient ainsi formées :

Suisse : Kunzler ; Geromini, Mathls;
lre ligne : Bibi Torriani, Hans Catti-
ni, Pic Cattoini ; 2me ligne : Charles
Kessler, Lohrer et Beat Ruedi.

Finlande : Salo ; Lindahl, Hedman;
lre ligne : Sjoeberg, Kuusela, Gran-
strôm; 2me ligne : Nurmi, Saarinen
et Mikalunas.

La première ligne est eoi lice et les
Suisses prennent l'offensive ; les Fin-
landais se replient. Plusieurs shots
des avants suisses sont retenus par
l'excellent gardien Salo. Après deux
minutes de jeu , Bibi Torriani marque
le premier but, à la suite d'une belle
combinaison de la ligne des « ni >.
Changement de lignes. A nouveau, le
but finlandais est en danger ; puis les
visiteurs se ressaisissent, mais Mika-
lunas shoote à côté. Les premières
lignes reviennent sur la glace et les
Suisses continuent à dominer. Salo se
distingue à plusieurs reprise. Les li-
gnes sont changées ; les Finlandais se
défendent avec brio. Lohrer essaie
plusieurs fois le but sans pouvoir mar-
quer. Les Finlandais déclenchent quel-
ques offensives assez dangereuses.
Avant le premier repos, Hedman est
expulsé de la piste et les Finlandais
jouent avec cinq hommes. Les pre>-
mières lignes reprennent leur place et
le repos est sifflé, alors que Hedman
est revenu sur la patinoire.

Au début du second tiers, les pre-
mières lignes sont en place. Plusieurs
offensives de la ligne des «ni» sont
arrêtées par la défense finlandaise.
Les lignes sont changées ; le jeu est
un peu décousu car la glace est molle.
Salo continue à se distinguer. Après
la rentrée de la 1er ligne suisse, Lin-
dahl est pénalisé pour foui commis
contre Bibi Torriani. Immédiatement
après, sur passe de Hans , Pic Cattinï
porte le score à 2 à 0. Réaction des
Finlandais ; puis les Suisses obtien-
nent un foui penalty à trois mètres
du but finlandais. Bibi Torriani tire
à côté. Les lignes sont changées et
Charles Kessler marque le troisième
but peu avant le second repos.

Au troisième tiers-temps, les pre-
mières lignes se font face. Les Suis-
ses repartent à l'attaque. Geromini est
mis hors-jeu pendant une minute. Les
secondes lignes remplacent les pre-
mières. Lohrer porte le score à 4 à 0,
puis Ennst marque encore d'un magni-
fique shot. Ci 5-0 pour la Suisse. Plu-
sieurs tirs des avants suisses passent
près du but. Les Finlandais contre-
attaquent avec vigueur. Après le chan-
gement de lignes, Pic est pénalisé. Les
Finlandais repartent et Grans'trôm
marque pour la Finlande. Bibi Tor-
riani marque le 6me but et Hans Cat-
tini port e finalement le score à 7 à 1
pour la Suisse.

Cawaiex g âpÂoi&gique
Amis lecteurs ,

Nous vous devons quel ques expli-
cations au sujet du changement de
tarif des anal yses grapholog iques
qui, depuis tant d' années , vous ont
été consenties à un prix réellement
populaire. Vous aurez compris, sans
doute , que les renchérissements con-
sidérables qui sont intervenus dans
la fabrication des journaux et notam-
ment dans le prix du pap ier ont
singulièrement augmenté les f rais  de
publication de notre Courrier gra-
pholog ique. Entre deux solutions,
celle de supprimer cette rubri que
devenue si utile , et l'autre de modi-
f ier  raisonnablement un tarif de fa-
veur que nous avons maintenu le
plus longtemps possible , en dép it des
sacrifices que cela nous imposait ,
nous avons choisi la seconde, à sa-
voir de f ixer  un prix uni que de
3 f r .  50 pour les analyses à faire pa-
raître dans nos colonnes, comme
d'habitude, et pour celles que le
consultant reçoit directement. Nous
espérons que notre intention sera
comprise de vous tous et que le
Courrier grapholog ique continuera
d'être l'organe générateur de cou-
rage, de bienveillance et de com-
préhension qui nous a valu tant de
témoignages de reconnaissance , au
cours d' une existence déjà longue ,
puisqu 'il entre dans sa neuvième
année. Que les consultants nous p o-
sent seulement des questions préci-
ses, et nos études n'en deviendront
que p lus profitables.

A vous sympathiquement.
Philographe.

Fcrvoranco Vous avez une âme toute
CSperailCC simple, presque neuve en-
core, et qui chemine pour ainsi dire d'un
pied léger sur la route de votre destinée.
Certes, la vie n'est pas toujours attrayan-
te, ni le labeur toujours aimable, ni la
réalité toujours accueillante, et pourtant
vous aillez Jusqu'au bout du chemin par-
ce que vous entrevoyez le rayon de lu-
mière qui en dore les étapes. Votre cœur
ne s'est pas enlisé dans le matérialisme,
ni empêtré dans les complications de
l'existence. Il vous Iaudra.it si peu pour
vous créer un petit monde bien à vous,
à l'abri de la vulgarité, au sein de cho-
ses délicates et de sensations fines... Par
votre tempérament aussi bien que par l'o-
rientation de votre sensibilité, vous appar-
tenez aux spirituels, & la classe de ceux
qui sont comme illuminés intérieurement,
qui transfigurent le fastidieux et l'en-
nuyeux, et qui savent aimer avec leur es-
prit autant qu'avec leur cœur, ce qui rend
précisément leur personnalité toujours
nouvelle, toujours attrayante et attirante,
du moins pour les natures d'élite. Un peu
nerveuse, très sensible, mais au fond plus
ferme qu'il n'y parait et soucieuse de fai-
re tout au plus près de votre conscience.

Aunecy A. petites qualités et de pe-
tits défauts. Intelligent par nature, 11 a
dans l'esprit un grain de poésie, un peu
de défiance, Joliment de franchise, passa-

blement d imagination, des velléités d'In-
dépendance et de rébellion , des vues In-
téressées et la notion du tien et du mien,
ce qui est d'un honnête homme, en pos-
sibilité du moins. En somme, c'est l'Indi-
vidu moyen, mais Intéressant, qu'il ne
faut pas serrer de trop près si l'on tient à
l'estimer comme ami ; mais vu à la lu-
mière de la vie quotidienne, 11 s'émlette
un peu ; le caractère est faible, Influen-
çable, à côté de beaucoup de bonne vo-
lonté et de moments où la volonté est
décidée ; de petits accès de personnalis-
me, d'égoïsme gâtent souvent les meil-
leurs sentiments ; on se bute par humeur
ou bien on flatte par Intérêt ; au fond,
rien de grave, mais rien de supérieur. Il
ne serait pas difficile, avec un peu de
compréhension et de tendresse ferme, de
faire sa vie avec oe bon artisan qui a
observé le monde et qui en fait son pro-
fit. En tout cas, ce n 'est pas un fanfa-
ron et l'on peut même relever certaine
délicatesse toute latine qui rend sympa-
thique cet être plus sensible qu'il ne le
lalssn voir
-J L D p C Voici une mentalité ma-1 ' » .f.r. gnLfiqUe et complexe com-
me un chronomètre à répétition : la sen-
sibilité, l'intelligence et la volonté créent
entre elles des combinaisons toujours nou-
velles et pourtant sans sortir de leurs mo-
des propres .11 en résulte que ce sympa-
thique jeune homme surprend par l'Ingé-
niosité de ses moyens, par la multiplicité
de ses Intérêts et par une diversité vivan-
te, mais nullement choquante, qui le
montre sans cesse sous un aspect parti-
culier, mais sans que l'on doute de son
identité. Intellectuellement, U possède
toutes les qualités du scientifique avec,
en plus, un sens pratique qui lui permet
de s'adapter à toutes les situations pos-
sibles et de comprendre les réalités de la
vie. Moralement, sa complexité le rend as-
sez mystérieux, et sa pensée Intime se
drape de secrétlvlté, de sous-entendus, de
réserves mentales qui diminuent son coef-
ficient de droiture, mais sans Infirmer
réellement l'honnêteté de ses intentions.
C'est de la prudence chez un homme har-
di, courageux, entreprenant, débrouillard,
résolu et cependant doux par sensibilité,
aimable par sociabilité, souple par néces-
sité ; et qui sait se rendre sympathique.
Oiitra mai* Valeur Intellectuelle : In-V/lure-mer telllgence claire ; mémoire
visuelle et auditive ; logique normale ; at-
tention et concentration suffisantes ;
sens de l'observation suffisant ; degré
d'originalité moyen.

Valeur morale : franchise moyenne,
sincérité prudente ; force d'âme en possi-
bilité ; sentiment de la vérité suffisant;
sens du bien et du mal sans frontières
nettes; conscience morale courante ; Idéal
spiritualiste vague.

Valeur de caractère : énergie tempera-
mentale bonne; volonté de maîtrise bon-
ne; dynanisme retenu ; orgueil moindre;
sentiment de sa valeur non exprimé, mais
stimule l'amour-propre.

Valeur professionnelle : sens pratique
bon; Imagination, combinaison, sens dé-
brouillard moyens; dextérité manuelle
suffisante; sens des proportions bon;
conscience professionnelle bonne.

Conclusions : Jeune homme intelligent,
qui évolue sur le plan matériel-psychi-
que-spirituel et que son tempérament
dispose au travail musculaire davantage
qu'à l'intellectuel; besoins physiques: air,
mouvement, travail varié et stimulant le
pouvoir de réalisation. Semble adapté È
sa professon actuelle.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

— 21 Janvier : Pierre Lanf ranchini et son.
fils Jean-Pierre Iianfranchinl ont consti-
tué au Locle, sous la raison sociale Iian-
franchinl et fils, gypserle, peinture, une
société ©n nom collectif.

— 21 Janvier : Dissolution d'ACAM, So-
ciété anonyme d'entreprise pour le chauf-
fage à l'huile lourde, à Neuchâtel. La li-
quidation étant terminée, la raison so-
ciale est radiée,

— 23 janvier : La raison Pierre Amez-
Droz, gérance de fortunes, etc. à la Chaux-
de-Fonds, est radiée ensuite de renoncia-
tion du titulaire à son activité.

— 23 Janvier : La société en nom collec-
tif Maire et Cie, à Neuchâtel, machine à
coudre, calorifères, etc., est dissoute en-
suite du décès d'une associée. La li-
quidation étant terminée, cette raison est
radiée.

— 27 janvier : Dissolution de la société
immobilière Plage Sportive S. A. à Neu-
châtel. La liquidation de la société étant
terminée, la raison est radiée.

— 28 Janvier : Création à Travers sous
la raison sociale Kûbler et Ole S. A., d'une
société anonyme ayant pour but l'exploi-
tation de la distillerie Ktibler, etc.

— 29 Janvier : La société Immobilière
Mira S. A., société anonyme ayant son siè-
ge à la Chaux-de-Fonds, a été déclarée
dissoute. La liquidation étant terminée,
cette raison est radiée.

— 29 Janvier : La société immobilière
Vulcain S. A., société anonyme ayant son
siège à la Chaux-de-Fonds, a été déclarée
dissoute. La liquidation étant terminée,
cette raison est radiée.

— 29 Janvier : La société Immobilière
Eue Jaquet-Droz No 31 S. A., à la Chaux-
de-Fonds. a été déclarée dissoute. La liqui-
dation étant terminée, cette société est
radiée.

— 29 Janvier : Avenue des Alpes, Lettre
A., Société immobilière, â Neuchâtel, est
dissoute. La liquidation étant terminée,
cette raison est radiée.

— 30 Janvier : Rudolf Wâltl et Arnold
Wftlti , oharronnage, maréchalerie, ont
constitué à la Chaux-de-Fonds, sous la
raison sociale Wâltl frères une société en
nom collectif .

— 31 Janvier : La société Auto-Electricité
S. A., société anonyme ayant son siège à
la Chaux-de-Fonds, est radiée d'office.

— 3 février : La raison Charles Kollros,
plies, accumulateurs, etc., à la Chaux-de-
Fonds, est radiée ensuite de cessation de
commerce.

— 4 février : La maison Madame Girar-
dier, fourrures, soieries, à la Chaux-de-
Fonds, est radiée ensuite de cessation de
commerce.

— 4 février : La raison Alfred Huber,
chaussures, bonneterie, à Neuchâtel, est
radiée ensuite de cessation de commerce.

— 5 février : La raison Léon Maumary,
bijouterie, boîtes, etc., à la Chaux-de-
Fonds, est radiée. L'actif et le passif sont
repris par la société en nom collectif «Mar-
cantl et Desfourneaux», à la Chaux-de-
Fonds.

— 5 février : Le chef de la maison G.
Dubois-Berger, articles en sucre, aux Bre-
nets, est M. Georges-Henri Dubois, aux
Brenets.

— 6 février : Dissolution de la Société
immobilière de la rue du Collège No 2,
société anonyme ayant son siège à Peseux.
La liquidation étant terminée la raison so-
ciale est radiée.

— 6 février : Dissolution de la Société
Immobilière des Placeules No 1, société
anonyme ayant son siège à Peseux. La li-
quidation étant terminée, la raison so-
ciale est radiée

— 6 février : Dissolution de la Société
immobilière rue de Corcelles No 12, so-
ciété anonyme ayant son siège à Peseux.
La liquidation étant terminée, cette rai-
son est radiée.

— 7 février : Le chef de la maison F.
Schaer, commerce de bois au Locle, est
M. Frédéric-Nicolas Schaer.

— 7 février : François Codonl, Michel
Macgi et Hsrm-"" ie
à Couvet, sous la raison sociale Codoni,
Maggl et Cle, une société en nom collectif ,
travaux de bâtiments, constructions.

— 12 février : La société en commandite
Vuarnoz et Cie, parapluies, ombrelles, etc.,
à Neuchâtel, est radiée d'office.

CARNET DES ARTS
ET DES LETTRES

Une artiste neuchâteloise
à l'honneur

(c) Mme Jeanne Barraud, épo use du
peintre bien connu Charles Barraud ,
et artiste peintre elle-même, vient
d'être l'objet d' une distinction flat-
teuse. Dans la récente exposition de
peinture qui eut lieu à Berne, et à
laquelle Mme Barraud participa par
l'envoi d' une demi-douzaine d' oeu-
vres, elle se vit attribuer par le jur y
la bourse fédéral e de 1500 fr .  desti-
née aux artistes féminins les p lus
méritants. Le fai t  vaut d'être signalé ,
car c'est la deuxième fo is  consécu-
tive que cette récompense est accor-
dée à la même personne, chose assez
rare, croyons-nous, et qui en dit
long sur le talent de notre artiste
neuchâteloise. Disons encore que le
ménage Barraud habite actuellement
Areuse, où, dans la paix campa-
gnarde, les deux époux se consa-
crent tout entier à leur art.

L'écrivain neuchâtelois
Denis de Rougemont

aux Etats-Unis
L'écrivain neuchâtelois Denis de

Rougemont est depuis quelque temps,
on le sait, aux Etats-Unis, où il fait
des conférences. Il compte rester
jusqu 'à f i n  mai à New-York, car on
jouera a cette date, au Carnegie-
Hall , l'oratorio tiré de son « Nicolas
de Élue *. Tout en collaboran t à des
revues américaines, Denis de Rou-
gemont prépare un ou deux nou-
veaux livres.

Un livre par j o-ax

L'Œdipe à Colone
et le culte des héros

par G. Méautis
Un homme de génie a le privilège

— si c'en est un — de parvenir à
un âge très avancé. Il assiste à l'é-
croulement de sa patrie , à l'e f fondre-
ment de sa ville , alors qu'il avait
pu voir sa croissance et sa grandeur.
Loin de désespérer , il écrit une
œuvre, qu'il sait être la dernière,
pour montrer à ses concitoyens
qu'ils ne doivent pas désesp érer de
l' avenir de leur pays , qu'ils doivent
reprendre contact avec la terre, croi-
re à la protection des héros légen-
daires du passé. Cet homme de gé-
nie, c'est Sophocle l'Athénien, son
œuvre, c'est l'Oedi pe à Colone, que
M . Méautis professeur de langue et
de littérature grecques à l'Univer-
sité de Neuchâtel , étudie en en
montrant la valeur patrioti que et re-
lig ieuse.

Ce travail du professeur neuchâ-
telois permettra bien des comparai-
sons suggestives avec l'époque ac-
tuelle.
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Ski
Les championnats

universitaires suisses
Ces championnats se sont termi-

nés dimanche matin à Arosa par
l'organisation de la course de re-
lais, distance totale 30 km. Le pre-
mier parcours était une descente de
3 km. 500 et les équipes de Suisse
romande, Lausanne, Genève et Fri-
bourg, dans l'ordre, étalent en tête,
mais par la suite, sur le plat, les
Norvégiens du Poly de Zurich ont
repris le commandement et l'ont
gardé jusqu'à l'arrivée.

Classement! 1. Poly Zurich, équipe de
Norvège, 2 h. 38' 19"8; 2. Université Ber-
ne, 2 h. 40' 53"6; 3. Poly Zurich, équipe
de Zurich, 2 h. 43' 18"6; 4. Université
Fribourg, 2 h. 46' 1"2; 5. Université Lau-
sanne. 2 h. 52' 8"8.

Les concours
de la Brig. mont 10

Les concours de cette unité ont
été organisés samedi à Pontresina.
La participation a été 1res impor-
tante, car il y avait de nombreuses
patrouilles invitées. Résultats :

FOND. — Catégorie légère: 1. E.-M. Bat.
Fus. Mont. 93, 1 h. 19' 50"4. Catégorie
lourde: 1. Bat. Fus. Mont. 36 (lt Aelllg,
appté Heinz von Allmen, fus. Fritz Kauf-
mann, mltr. Otto von Allmen), 2 h. 22'
14"2; 2. Gr. Art. Pos. 8 (sgt Adi Gamma,
mitr. J. Regld, tf. W. Amstutz, qpl Max
Bader), 2 h. 27'7"8; 3. Bat. Fus. Mont.
87, 2 h. 32' 47".

COURSE DE DESCENTE (4 km. 700 de
dénivellation): 1. Mot. F. Telli, 2" 55"4;
2. ex-aequo: Mltr. O. von Allmen et fus.
R. Rominger, 3' 1"8; 4. ex-aequo: Fus.
F, Kaufmann et fus. P. Kaiufmann, 3' 78";
6. Fus. M. Robl, 3' 8"4. — La course des
sous-offloiers a été gagnée par le sgt
Niggli, en 3' 48", et celle des officiers par
le lt Burchler en 4' 22"8.

A Villars
Dimanche matin a été 'disputé à

Villars le slalom géant du C'hamos-
saires, doté du challenge « Burrus ».
Il a été gagné par Ch. Tuor, de Vil-
lars, en 1' 31"8; 2. Jean Dormond,
Villars, l' 34"4; 3. Henirl Ruchet,
Villars, l' 40".

L'après-midi a eu lieu l'épreuve de
descente Chaux-Ronde-Villars. Cette
course a été également gagnée par
Tuor.

Classement combiné, slalom et descen-
te. — Senior»: 1. Ch. Tuor, 0 p.; 2. Jean
Dormond, 2,41; 3. Henri Ruchet, 8,57; 4.
H. Tschannen, Lausanne, 12,39. — Ju-
niors: 1. R. Richard, Villars, 0,08; 2. O.
Oheseaux, 2,96. — Dames: 1. M Malin-
son, Villars, 1,87; 2. A. Ausoni, Lausan-
ne, 8,06.

Les courses de mars
à Wengen

Le Ski-club de Wengen a organisé
dimanche les courses dites de mars.
En voici les résultats:

DESCENTE (3 1cm. 200, 700 m. de dé-
nivellation). — Classe course, dames: 1.
E. Schlunegger, Wengen, 3' 83"8; 2. LouT
lou Boulaz, Genève, 3' 47".

Messieurs, Juniors: 1. R. Graf, Wengen,
3' 7"8.

Seniors: 1. Ch. Molltor, Wengen, 2'
BB"8; 2. M. von Allmen, Scheldegg, 3'
8"2; 3. F. Stelger, Wengen, 3' 8"8.

Classe générale, daines: 1. A. Metz, Lu-
cerne, 4' 13".

Messieurs, Juniors: 1. L. Ingilln, Lucer-
ne, 4' 25".

Seniors: 1. P. Bonnant, Genève, 3'
17"8; 2. E. Kralenbuhl, Berne, 3' 20".

SLALOM. — Classe course, dames: 1.
E. Schlunegger, Wengen, 176"8; 2. Loulou
Boulaz, Genève, 182".

Messieurs, Juniors : 1. R. Graf , Wengen,
142"4.

Seniors : 1. Ch. Molltor, Wengen, 117"2;
2. F. Stelger, Wengen, 118"6.

Classe générale, dames : 1. A. Metz, Lu-
cerne, 184".

Messieurs, Juniors : 1. B. Hertig, Lucer-
ne, 264".

Seniors: 1. Kralenbuhl, Berne, 1' 36"2.
COMBINÉ, dames : 1. E. Schlunegger.
Messieurs : 1. Ch. Molltor.
SAUT: juniors: 1. A. Rubl, Wengen, 266.
Seniors: 1. A. Zurbriggen, Saas-Pée, 331,5

(sauts de 30, 35 et 34 m. ; 2. J. Pargetzl ,
Grindelwald, 320,2 ; 3. Ch. Molltor, Wen-
gen, 304,4.

Cette semaine commence le

Cours de danse
de printemps du

Prof. Ed. RICHÈME
Renseignements et inscriptions à
l'INSTITUT - POMMIER 8, tél. 5 18 20.



Elections a Bâle-vilIe
Au Conseil d'Etat, les

quatre socialistes sont réélus,
les bourgeois

sont en ballottage
BALE, 9. — Les 4 socialistes ont

été réélus au Conseil d'Etat de Baie-
Ville. M. Ebi a obtenu 20,182 voix,
M. Wenk 19,045, M. Brechbûhl 18,300
et M. Hauser 18,120. La majorité ab-
solue était de 16,947 voix.

En revanche, M. Zweifed , M. Lud-
wig, M. Imhof , tous trois représen-
tants des partis bourgeois, et 'M.
Gfellar, architecte, porté par les in-
dépendants (Dutweiler) n'ont pas
atteint la majorité absolue et de-
vront se présen ter à un second tour
de scrutin qui aura lieu les 22 et
23 mais, si le candidat des indépen-
dants qui a obtenu le nombre de
voix le plus faible ne retire pas sa
candidature. M. Zweifel a fait 16,480
voix, M. Ludwig 15,836, M. ImHof
15,241 et M. GMler 10,089. "

La répartition des sièges du Grand
Conseil , qui compte 130 membres,
est encore incertaine. Mais on peut
d'ores et déjà dire que les indépen-
dants obtiendront la grande partie
des 15 sièges que détenaient jus-
qu'ici les communistes.

La nomination
du procureur général

BALE, 9. — M. Hâberli', procureur
général, chef de la police politique,
a été élu par 13,834 voix sur une
majorité absolue de 12,695, président
de la cour pénale, en remplacement
de M. Ruckhàberle, démissionnaire
pour raison de santé. M. Hâberli
était porté par les partis bourgeois.
Le procureur général Ganz, porté
par les socMistes, a obtenu 11,947
voix.

Un socialiste élu
au gouvernement thurgovien

FRAUENFELD, 9. — Le corps élec-
toral thurgovien a réélu les quatre
membres bourgeois du Conseil ^ Etat
avec un total de voix allant de 17 à
19,000, à savoir MM. AMwegg, Muller
et Schmid, radicaux, et Stâhelin, ca-
tholique conservateur.

M. Roth, maire d'Arbon, candidat
du parti socialiste, a été nommé par
19,716 voix membre du gouvernement
en remplacement de feu le conseiller
d'Etat Freyenmuth, radical.

Les électeurs schwytzois
rejettent la loi cantonale

d'introduction
au code pénal fédéral

SCHWYTZ, 9. — En rotation can-
tonale, les électeurs ont rejeté par
6529 non contre 5624 oui la loi can-
tonale d'introduction au code pénal
fédéral.

Dans le Jura vaudois

Un soldat tué
au Day près de Vallorbe

(sp) Dimanche après-midi', un soldat
qui était de garde au Day a tué par
imprudence un de ses camarades
avec un pistolet d'ordonnance.

Au tribunal criminel
de Lausanne

L épilogue de l'affaire
de la bombe

de la sûreté vaudoise
Baatard est condamné
à 20 ans de réclus ion

Notre correspondant de Lausanne
mous écrit :

Samedi, dernière journée. Les tri-
bunes publiques regorgent de monde.
La suite et la fin des répliques et du-
pliques se succèdent , rapides. La dé-
fense ayant insisté pour que soit iden-
tifiée une mystérieuse Betty, qui au-
rait tapé plusieurs des écrits anony-
mes, la sûreté enquête sur-le-champ.
Renseignements pris, la demoiselle
n'existe pas. Le dernier argument de
la défense s'est écroulé.

Enfin, l'inculpé tente une ultime
justification ; elle n'apporte aucune
lumière. Après plus de deux heures
de délibérations, le jury rapporte un
verdict d'unanime condamnatioa à
l'égard de Baatard ; en revanche, il
ne retient pas les charge contre sa
complice.

En conséquence, le tribunal con-
damne Baatard à 20 ans de réclusion,
15 ans de privation des droits civi-
ques, à tous les frais de la cause.

Madeleine C. est acquittée.

LA VIE NATIONALE

Une assemblée romande
des chauffeurs professionnels

s'est tenue à Lausanne

La situation critique
de la branche antomobile

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit:

Dimanche après-midi, à Lausanne,
s'est tenue une assemblée des tra-
vailleurs romands de la branche au-
tomobile, afin d'examiner la situa-
tion où les a placés les dernières
ordonnances fédérales sur le ration-
nement de la benzine.

M. Roger Schopfer, porte-parole
d'Energie et chaleur dont il est chef
du service du contrôle des carbu-
rants, a exposé à l'auditoire la si-
tuation telle qu'elle se présente dans
le domaine de nos importations et
de nos réserves en carburants de
toute nature. Cette situation est sé-
rieuse ; elle ira s'aggravant. C'est
pourquoi l'administration doit veil-
ler à une stricte répartition en te-
nant compte tout d'abord des be-
soins de fa défense nationale, ceux
de l'économie de guerre ensuite, en-
fin de nos besoins pour le ravitail-
lement du pays.

M. Kuhler (Genève), de la Fédé-
ration suisse des travailleurs du
commerce et des transports et de
l'alimentation, a demandé que les
autorités responsables viennent en
aide, ainsi qu'elles le font dans d'au-
tres branches de l'économie, aux in-
térêts professionnels du monde des
transports automobiles. H insiste
aussi pour que soit mis sur pied ra-
pidement l'équipement des véhicules
de transformations.

Une discussion très nourrie, pres-
que toujours courtois e, bien que con-
tradictoire a suivi les deux exposés;
après quoi, l'assemblée a voté la ré-
solution que voici, où elle demande
aux autorités de prendre les mesu-
res suivantes :

1. Mettre Immédiatement en vigueur un
plan de rationnement des carburants
liquides tenant compte en premier Heu
des conditions d'existence des propriétai-
res de véhicules à moteur et de leur per-
sonnel.

2. Appliquer les pénalités les plus sévè-
res en cas d'Infraction aux prescriptions
de rationnement (contrebande de carbu-
rants de toutes sortes, commerce de bons
de carburants, etc.).

3. Résoudre très rapidement le problê-
me des carburants de remplacement, en
faisant procéder Immédiatement aux trans-
formations des véhicules et en produisant
les carburants de remplacement pour un
minimum de 2000 camions et 1500 voitu-
res de personnes et de livraison.

4. Envoyer à la Régie fédérale des alcools
des Instructions catégoriques pour que
celle-ci tienne chaque année à la dispo-
sition des transports automobiles quel-
ques milliers de tonnes d'alcool à adjoin-
dre aux carburants.

6. Coordination de tous les services fé-
déraux et d'économie de guerre s'occupànt
d'une façon ou d'une autre des carbu-
rants de remplacement, par une autorité
centrale munie des compétences nécessai-
res, ou en attribuant ces compétences à
la Section énergie et chaleur de l'Office
de guerre pour l'Industrie et le travail.

6. Ordonner deg mesures immédiates de
secours à l'industrie automobile : crédits,
garantie de la vente, par les garages, des
carburants de remplacement ; répartition
la plus étendue des travaux d'adaptation
des véhicules à moteur aux garages et
ateliers de réparations d'autos de toute la
Suisse.

7. Charger l'Office de guerre pour l'in-
dustrie et le travail de décréter une or-
donnance donnant aux ouvriers le droit
de représentation dans toutes les commis-
sions ouvrières des communautés régio-
nales de travail des transports automo-
biles.

8. Charger les associations professionnel-
les patronales et ouvrières de l'Industrie
et des transports automobiles d'organiser
des cours de perfectionnement pour con-
ducteurs de véhicules actionnés par des
générateurs, et d'en assurer les fonds.

Carnet du jour
théâtre : 20 b. Séances de l'Union com

merdale.
CINÉMAS

Palace : La fille du puisatier.
Rex : Les misérables (2me épisode).
Studio : La fille du nord.
Apollo : De Mayerllng à Sarajevo.

Après une accalmie relative de plusieurs semaines

Londres subit à nouveau
de violents bombardements

LONDRES, 9 (Reuter). — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent:

Il y eut cette nuit une activité
aérienne au-dessus des côtes de la
Ma nche.

Des avions ennemis effectuèrent
une vive attaque sur la région lon-
donienne. Les victimes furent un
peu plus nombreuses que celles cau-
sées au cours des attaques récentes
contre Londres. Dans plusieurs dis-
trics, des dégâts importants furent
causés à des maisons d'habitation
par des bombes à haut-explosif , mais
on maîtri sa prompt eme nt les bombes
incendiaires et il n'y eut pas beau-
coup de sinistres. La plupart des
incendies furent éteints avant la fin
du raid.

Des bombes furent lancées égale-
ment en un certain nombre de
points de l'est de l'Angleterre et sur
les côtes sud et sud-est. Il y eut des
victimes dan s très peu d'endroits et
les dégâts en général ne fuirent pas
lourds.

Il y eut des victimes
LONDRES, 9 (Reuter). — Les bom-

bes lâchées sur divers quartiers de
la région londonienne au cours
d'une attaque d'intensité et de durée
modérées dans la nuit de samedi à
dimanche ont fait un certain nom-
bre de victimes.

Une bombe qui atteignit un res-
taurant londonien a fait tomber une
partie de la toiture sur le parquet
où dansaient plusieurs clients.

Des coups directs sont tombés sur
un poste de police et un poste de
secours aux blessés.

Dans un autre quartier, un aibrî
antiaérien fut atteint.

Dimanche, un contingent de bom-
bardiers allemands escortés par des
chasseurs ont tenté de franchir le
littoral du sud-est de l'Angleterre et
essuyèrent le feu intense de la
D.C.A. qui rompit leur formation.
Après avoir lâché quelques bombes
©n campagne, les avions alllemands
repartirent à travers la mer.

Les installations portuaires
de Londres attaquées

BERLIN, 9 (D.N.B.). — Des forma-
tions d© la «Luftwaffe » ont attaqué
la nuit de samedi à dimanche les
installations portuaires de Londres
avec succès. Plusieurs petits et
grands incendies ainsi que des ex-
plosions témoignent de l'efficacité de
l'attaque. ¦

De puissantes formations
ont pris part à Faction

BERLIN, 9 (D.N.B.). — De puis-
santes formations ont pris part cette
nuit à l'action contre Londres qui
fut exécutée de façon concentrique.
La visibilité étant bonne, les pilotes
réussirent à viser les objectifs qu'ils
avaient pour mission de détruire.
Huit gros incendies et plusieurs pe-
tits ainsi que de violentes explosions
furent constatées dans les docks et
les installations portuaires.

En outre, plusieurs coups directs
atteignirent les installations du port
de Portsmouth.

Malte subit
de nouveaux raids

BERLIN, 10 (D.N.B.). — Des bom-
bardiers allemands attaquèrent di-
manche, dans les premières heures
de la matinée, un aérodrome de
l'île de Malte. Plusieurs chasseurs
britanniques au sol , du type « Hur-
ri'cane », furent attaqués à très basse
altitude et trois avions furent incen-
diés.

Au cours d'un nouveau vol, les
hangars furent attaqués et l'un
d'eux prit feu .

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA N UIT

Le ministre des affaires
étrangères du Japon

va se rendre à Berlin
et à Rome

L'opinion du Reich
BERLIN, 8. — M. Matsuoka, mi-

nistre des affaires étrangères du Ja-
pon, répondant à l'invitation du gou-
vernement du Reich, arrivera pro-
chainement à Berlin. Au cours de
son séjour dans la capitale, M. Mat-
suoka aura des entretiens person-
nels sur toutes les questions soule-
vées par la coopération de l'Allema-
gne, de l'Italie et du Japon telle
qu'elle est prévue par le pacte tri-
parbite. Lorsque ces entretiens au-
ront pris fin , M. Matsuoka se ren-
dra à Rome.

Des déclarations
de l'ambassadeur nippon

à Berlin
BERLIN, 9 (D.N.B.). -r- Le « Vœl-

kischer Beobachter » publie des dé-
clarations du général Oshima, am-
bassadeur du Japon à Berlin , qui a
parlé du développement de la situa-
tion en Asie orientale :

Oe que nous voulons, c'est une Chine
unie et meilleure qui ne soit pas exploi-
tée par des puissances étrangères. C'est
une Chine qui travaiUe en plein accord
aveo le Japon pour la sauvegarde de nos
intérêts communs. Nous ne Voulons pas
faire plus de conquêtes que l'Allemagne
n'en fait elle-même. Nous n'avons Jamais
eu une attitude provocatrice & l'égard des
puissances anglo-saxonnes, mais nous
sommes forts et sans peur et prêts à
toute heure à faire ce que nous consi-
dérons comme nécessaire. Le nouvel or-
dre du grand espace asiatique est notre
but inébranlable. SI l'Amérique songeait
à s'opposer à cette volonté, sa résistance
serait vaine.

L'ambassadeur a dit en terminant
sa conviction absolue ainsi que sa
foi en la victoire totale et défini-
tive de l'Allemagne. L'ambassadeur
a ajouté qu'il considérait la situa-
tion de l'Allemagne des plus favo-
rables tant politiquement militaire-
ment qu'économiquement et que,
prat iquement, la guerre était déjà
gagnée.

Les opérations militaires
en Afrique et en ISbanse

Les péripéties de la guerre sur terre, sur mer et dans les airs

Le communiqué britannique
du Moyen-Orient

LE CAIRE, 9 (Reuter). — Com-
muniqué du G.Q.G. britannique dans
le Moyen-Orient publié au Caire di-
manche :

En Libye et en Ery thrée , rien
d'important à signaler.

En Abyssinie , la poursuite vigou-
reuse par les forces des patriotes
abyssins des hommes de la garnison
de Burye, en retraite, continue.

En Somalie italienne , nos troupes
ont occupé Gabredarre, sur la route
principale de Mogadisque à Harrar.

¦Sur les autres f ronts , l'extension
de la région de notre occupation se
poursuit avec de nombreuses addi-
tions au nombre de prisonniers déjà
faits.

L'Importance du poste de
Gabredarre qui a été capturé

LONDRES, 9 (Reuter). — Le pos-
te de Gabredarre, mentionné dans
le communiqué britannique publié
au Caire, se trouve à 200 km. à l'in-
térieur de l'Abyssinie, sur la route
de Mogadisque a Harrar et à 25 km.
au nord de la ville de Gorahei. La
distance jusqu'à Harrar est d'envi-
ron 380 km.

Le communiqué italien
ROME, 9. — Le Q.G. des forces

armées italiennes communique:
En A f r i que du nord, notre avia-

tion a bombardé des positions mili-
taires à Benghazi , ainsi qu'un point
d'appui ennemi en Cyrénaï que.

En Afr i que orientale, un de nos
détachements a attaqué et dispersé
un détachement ennemi, dans le sec-
teur de Keren.

Dans le secteur de Somalie, nos
avions ont bombardé des moyens
motorisés et des chars d'assaut bri-
tanniques.

Des avions ennemis ont bombardé
une localité d'Erythrée. On ne si-
gnale ni victimes, ni dégâts maté-
riels.

Le 7 mars des avions du corps
aérien allemand ont effectué des
bombardements contre des amén age-
ments militaires à Malte.

La France et le Siam
sont d'accord

La fin d'un conflit

Les signatures vont être
données

TOKIO, 9 (DJN.B.). - Le «Miyako
Shimbun » annonce que le prince Ra-
ravan, en qualité de représentant de
la Thaïlande et l'ambassadeur Henry,
représentant de la France, se sont
rendus auprès de M. Matsuoka pour
lui remettre les réponses officielles de
leur gouvernement respectif. Ces ré-
ponses annoncent l'approbation défi-
nitive de l'accord provisoire. La si»
gnature interviendra prochainement.

Une conférence de clôture
aujourd'hui

TOKIO, 9 (D.N.B.). — On commu-
nique officiellement qu'une confé-
rence dé clôture avant la signature
de l'accord provisoire entre le Siam
et l'Indochine est attendue pour
lundi après-midi.

Un nouvel ajournement de la si-
gnature fixée à dimanche est dû à
l'arrivée tardive des instructions
françaises. L'ambassadeur de Fran-
ce remettra la réponse définitive de
la France à M. Matsuoka lundi
dans la journée.

En Albanie
Les communiqués helléniques
Samedi les Grecs annoncent
mille prisonniers nouveaux
ATHENES, 9 (Reuter). — Le haut

commandement des forces armées
helléniques communique:

Les opérations de vendredi ont
continue avec le même succès sa-
medi. De nouvelles positions enne-
mies furent occupées après un vif

et dur combat. Nous avons fait sa-
medi plus de mille prisonniers et
capturé de nombreuses armes auto-
matiques, des mortiers et un maté-
riel abondant. Notre aviation a
bombardé avec succès des objec-
tifs sur le champ de bataille. Tous
nos appareils retournèrent intacts à
leur aérodrome.

Deux rassemblements nationaux
existent présentement en France

La politique intérieure outre-Doubs

(Suite de la première page)

C'est évidemment cette coupure
dans l'opinion qui permet à la
presse parisienne d'accuser sans
risques Vichy, d'attentisme, autre-
ment dit , de jouer un double jeu ,
alors que le maréchal a pourtant dit
et répété son intention d'orienter la
politique française dans la voie de la
collaboration franco-allemande

La note officieuse parue la veille
du dernier remaniement a fort op-
portunément rappelé que la collabo-
ration restait toujours l'objet des
préoccupations essentielles du gou-
vernement français. Il n'est pas
mauvais de relire le passage qui lui
est consacré à l'occasion de la nomi-
nation d'un délégué général aux re-
lations économiques franco-alle-
mandes :

« Décidé à suivre la politique de
collaboration dont le principe a été
nettement établi par le maréchal à
Montoire, le nouveau gouvernement
centralisera la conduite des négo-
ciations entre la France et l'Alle-
magne, voulant ainsi traduire dans
les faits cette volonté de collabora-
tion. >

Le texte est d'une clarté qui se
passe de commentaires. On aimerait
que la presse de Paris s'en pénètre
et qu'à chaque réunion du R. N. P. le
premier orateur inscrit se fasse un
devoir de le lire. L'intégration de
la France à l'Europe de demain, ça
n'est pas autre chose que la colla-
boration franco-allemande appliquée
et si cette idée pouvait être com-
prise, l'entente alors viendrait bien
vite, car tout le reste n'est que dé-
tails dans un pays dont les trois
cinquièmes du territoire sont juste-
ment occupés par le partenaire de
la collaboration.

Le rassemblement national de Vi-
chy a fait jusqu 'ici très peu parler
de lui. La cause en est sans doute
qu'il travaille dans le silence. Jus-
qu'ici, des réunions de préparation
se sont tenues dans un secret a peu
près complet.

On y a beaucoup discuté de thè-
mes généraux de propagande et d'or-
ganisation de mouvement. De fort
intéressantes initiatives y ont été
étudiées en présence de M. Tixier-
Vignancourt qui s'occupe très acti-

vement de l'organisation du Rassem-
blement.

On sait que M. Dumoulin de la
Barthète, attaché au cabinet du ma-
réchal, avait été nommé secrétaire
général du Rassemblement national.
On dit à Vichy qu'il va quitter cette
fonction pour prendre un poste di-
plomatique à Lisbonne.

Il sera, dit-on, remplacé par M.
Chasseigne, parlementaire socialiste,
député de l'Indre dont on nous dit
beaucoup de bien.

Gaston GfiLIS.

Des vedettes allemandes
attaquent un

convoi britannique
BERLIN, 8 (D.N.B.). — Selon lies

dernières informations, des vedeittes
rapides allemandes ont coulé, dans
ila nuit du 8 mars, deux destroyers
anglais et huit navires marchands
d'un tonnage total de 37,800 tonnes.

On précise, à ce propos, que les
deux torpilleurs ennemis coulés Jau-
geaient chacun 1090 tonnes. Le dé-
placement total des dix cargos cou-
lés est de 45,600 tonnes.

Perte d'un bateau italien
LONDRES, 9 (Reuter). — On an-

nonce officiellement que le bateau
italien « Ramd I » a été coulé par
le navire britannique « Leander ».
Onze officiers et 89 hommes du
« Ramd I » sont prisonniers de
guerre.

D&n.nrj , o. — ociuu une commu-
nication de l 'Office fédéral de guer-
re pour les transports, le vapeur
« Jurko Top i c » , qui voyage pour le
compte de la Suisse, pourra vrai-
semblablement achever son déchar-
gement le 10 mars à Gênes, de sort e
que dès le 15 mars il pourra em-
barquer les marchandises d'exporta-
tion suisses. Les envois doivent être
au plus tard jusqu 'au 17 mars mis à
la disposition du bateau. Le bateau
partira de Gênes directement pour
New-York.

Un vapeur voyageant
pour le compte de la Suisse

va quitter Gênes
T} -CT>MT? O O- T  «...

SOTTENS et télédiffu-
sion : 7.16, lnform. 7.25,
disques. 11 h., émission
matinale. 12.29, l'heure.
12.30, conc. populaire.
12.46, lnform. 12.55, conc.
varié. 16.69, l'heure. 17
h., musique de chambre.
18 h., communiqués.
18.05, restrictions da Ja-
dis. 18.15, musique légè-
re. 18.30, voulez-vous
chanter aveo mol ? 18.50,
trio d'Arensky. 19.15, ln-
form. 19.25, mlcro-maga-
zlne. 20 h., radio-harmo-
ny. 20.15, mélodies par
Hugues Ouénod. 20.30, les
grandes conférences uni-
versitaires. 20.50, chroni-
que fédérale. 21 h., pour
les Suisses à l'étranger.
21.45, lnform.

BEROMUNSTER et té-
lédiffusion : 11 h., émis-
sion matinale. 12.40, mu-
sique variée. 17 h., mu-
sique de chambre. 18.30,
hot et swing. 20 h., chant.
20.20, concert récréatif .
20.50, pour les Suisses à
l'étranger.

MONTE-CEiNEEI et té-
lédiffusion : 11 h., émis-
sion matinale. 12.40, con-
cert varié. 17 h., musique
de chambre. 18 h., chan-
sons de la mer. 19.30, con-
cert Mozart. 20.50, pour
les Suites à l'étranger.

Télédiffusion (progr,
europ. pour Neuchâtel) :

Europe I : 12.40 (Ber-
lin), concert. 15 h. (Franc-
fort), musique d'opéra.
16.20 (Munich), musique
variée. 18 h. (Lugano),
chansons de la mer. 21.15
(Berlin), concert.

Europe II : 13.20 (Mar-
seille) , les compositexirs
au pupitre . 14 h., lecture.
14.16, disques. 15 h., les
opéras célèbres. 16.30, le
trio Moyse. 17.15, théâtre.
19.15, « Une heure de rê-
ve ». 20.30 (Milan) mu-
sique de films. 21.15, con-
cert . 22 h„ programme
varié.

RAD'O NATIONALE
FRANÇAISE : 15 h., les
opéras célèbres. 16.30, le
trio Moyse.

BUDAPEST I : 15.20,
musique militaire. 18.40,
harpe. 22 h., musique
Tariée.

PRAGUE : 17.10, opé-
rette, 19.30, musique po-
pulaire. 20.15 , concerto
pour violon et orchestre
de Beethoven.

Emissions
radiophoniques

de lundi

Démangeaisons
éruptions, eczéma

Plaies des Jambes, ulcères et autres
affections cutanées disparaissent sous
l'action du Baume Valy.

Le Baume Valy est une pommade
dont l'action est triple :

1° Elle calme rapidement la douleur et
les démangeaisons locales.

2° Elle désinfecte les tissus, décon-
gestionne les canaux et rétablit
l'équilibre de la circulation sous-
cutanée.

3° Elle cicatrise promptement les
plaies en régénérant les tissuss

Si vous êtes atteints de maladies de
fa peau ou si vous avez des plaies
provoquées par des boutons ou des
varices, essayez ce Baume réparateur;
nul doute qu'il ne vous donnera d'excel-
lents résultats.

BAUME VALY
soulage :
maladies de la peau
• ulcères variqueux •
• plaies ouvertes •
• boutons • eczéma •

• dartres, etc. •
En vente dans toutes les Pharmacies,

w La boite Fr. 1.50
3 DéPôT : PHARMACIE PRINCIPALE • GENÈVE
co „w—qaMBIUJim HIlimBItf 'i lWd'mmw rrilintraiEIBnB

M. Gôbibels a accordé samedi un
entretien à quelques journalistes
étrangers. Il s'est dit d'abord sûr de
la victoire allemande pour 1941. Un
passage de ses déclarations concer-
ne, plus loin, les petits pays, et le
nôtre en particulier. Nous le repro-
duisons par souci d'information:

Apres la guerre, a déclaré M. Qôbbels,
le Reioh ne s'en prendra pas aux petits
Etate. La conception aUemand» du fon-
dement politique des petits Etats euro-
péens exige, en principe, le travail en
commun sur quatre points: économique,
mlUtaire, monétaire et politique extérieu-
re. La structure politique ert oultureUe
des pays reste, par contre, oe qu'elle est,
pour autant qu'elle ne se heurte pas aux
quatre points exposés ci-dessus. C'est
dans oe sens qu'on sauvegarde la vie
propre des peuples.

SI l'intérêt exigeait que ces pays soient
annexés, la meilleure occasion nous se-
rait donnée, pour ce faire, pendant cette
guerre, puisque, en temps de guerre, on
ne regarde pas, comme l'expérience 1«
montre, à la notion de propriété, car cet-
te notion est altérée. L'armée allemande,
qui tout l'hiver est restée Inactive, au-
rait très bien pu être employée a de
telles conquêtes. Pourtant, l'Allemagne a
toujours déterminé son attitude vls-a-vla
des autres pays selon les nécessités stra-
tégiques et non pas simplement selon les
possibilités données d'absorber de petits
Etats. En ce sens, l'attitude prise par
certains Journaux suisses a notre égard
ne Joue aucun rôle. Des pays comme la
Suède ou la Suisse auraient certainement
été battus par l'armée allemande. Nous
ne songeons pas un Instant à occuper la
Suisse, par exemple. Nous n'aurions pas
besoin de le faire non plus, car U nous
suffirait de supprimer les livraisons de
charbon à la Suisse pendant quelque
temps. Oela non plus, nous ne le faisons
pas.

Un second exemple montre bien que
nous n'avons pas le désir d'absorber po-
litiquement d'autres pays. Nous ne dési-
rons pas, ou moyen de la guerre, Imposer
aux peuples la doctrine nationale-socia-
liste. Si un peuple nous livre ses pro-
duits, cela ne signifie pas qu'U devra
être un Etat autoritaire. De même que
nous ne deviendrons pas démocrates si
nous leur livrons nos machines.

Le mouvement national - socialiste a
donné le signal d'une transformation de
l'Europe, mais, en définitive, le résultat
final n'est plus exclusivement dans les
mains du mouvement national-socialiste,
parce que l'évolution — ainsi que l'his-
toire nous l'apprend — suit ses lignes
propres, aussitôt qu'elle a atteint un cer-
tain degré. Les hommes qui prirent la
Bastille n'ont pas non plus supposé que
le mouvement d'idées qui se déchaînaient
alors gagnerait toute l'Europe et la mo-
dèlerait complètement pendant cent ans.

M. Gobbels parle
de l'attitude du Reich

à Tégard des petits Etats

Ce soir, à 20 heures
AU RESTAURANT NEUCHATELOIS
Assemblée générale de la

Société du Dispensaire
an tialco clique

DE NEUCHATEL ET ENVIRONS
suivie d'une

Conférence publique et gratuite sur

Le re'èvement ries soldats buveurs
par M. DURUZ, ancien chef

du détachement militaire de Champion.
Invitation cordiale.

EXPO GAZ-BOIS
Afin de donner satisfaction aux

acheteurs, il sera loisible de pren-
dre rendez-vous avec les exposants
jusqu'à

mercredi soir 12 courant
Tél. 540 75

L'exposition n'est pas ouverte
au public

rD 

La première représentation
au spectacle de l 'Union com-
merciale a été , samedi,

\jt\ succès triomphal
Jamais on n'a tant ri au Théâtre

CE SOIR
Portes ii 19 h. 30 Rideau à 20 heures

Seconde représentation
avec la pétillante revue

DANSE AU POSTE «
et la magnifique pièce de Michel |yi
Duran. Trois... six.- neuf... I|f

Location « Au Ménestrel » Ŝ iP^P
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Par 450,000 non environ contre 300,000 oui

L'initiative Reval a été rejetée dans seize Etats
sur neuf; ces derniers sont formés surtout par

les petits cantons
La Suisse romande a donné une forte majorité négative

Les résultats en Suisse
Oui Non

Zurich 34062 89946
Berne 47508 63326
Lucerne 34121 9253
Uri 3750 1712
Schwytz 10478 - 2194
Obwald 3412 660
Nidwald 2987 608
Claris 2449 4326
Zoug 5030 1631
Fribourg 11130 11282
Soleure 15599 11545
Bâle-Ville 4943 30287

. Bâle-Campagne 7811 8567
Schaffhouse ... 2344 9842
Appenzell (Ext.) 3681 5980
AppenzeU (Int.) 1221 1000
Saint-Gall 23197 32408
Grisons 4578 16058
Argovie 33703 28749
Thurgovie 8135 20268
Tessin 8167 8774
Vaud 22654 53869
Valais 7987 10062
Menchâtel .. 1471 14678
Genève 1340 15051

Total 301758 452076
Participation au scrutin : 60 %

Les résultats
du canton de Neuchâtel

District de Neuchâtel Oui Non
1. Neuchâtel I*6 2472
2. Serrières 16 256
3. La Coudre 17 92
'4. rlauterive 12 *>8
5. Saint-Biaise 23 182
6. Marin - Epagnier ... 21 7*
7. Fhielle - Wavre .... 5 37
8. Cornaux •• *7 **
9. Cressier 28 63

10. Enges * ,"
11. Landeron - Combes . « 128
12. Lijmières 12 82

Total 337 3509

District de Boudry
13. Boudry Û 2i7
14. Cortaillod 15 J80
15. Colombier *° 273
16. Auvernier 22 ***
17. Peseux 51 à3

%
18. Corcelles - Cormondr. 25 258
19- Bôle « 

g20. Rochefort | °£
21. Brot-Dessous 8 *$
22. Bevaix 34 160
23. Gorgier - Chez-le-Bart 45 178
24. Saint-Aubin - Sauges 35 140
25. Fresens 7 32
26. Montalchez 41 2°
27. VairmaTYnis-Vernéaz . — 39

Total 333 2146

District du Val-de-Travers
28. Môtiers 12 10°
29. Cotrvet 30 398
80. Travers 26 149
31. Noiraigue 13 58
32. Boveresse 9 49
33. Fleurier *8 40°
34. Buttes 12 115
35. La Côte-aux-Fées ... 8 96
36. Saint-Sulpice 12 66
37. Les Verrières ti 145
38. Les Bayards 3 69

Total 154 1645

District du Val-de-Ruz
39. Cernier 13 171
40. Chézard - St-Martin . 4 126
41. Dombresson ........ H 117
42. Villiers 8 29
43. Le Pâquier 15 30
44. Savagnier 21 ?6
45. Fenin-Vilars-Saules . 7 38
46. Fontaines 15 54
47. Engollon — ™
48. Fontainemelon 8 ^6
49. Les Hauts-Geneveys . I6 58
50. Boudevilliers 6 58
51. Valangin 8 '0
52. Coffrane 14 M
53. Geneveys-s.-Coffrane. 17 67
54. Montmollin 4 i7

Total 167 1120

District du Locle
65. Le Locle 62 l627
56. Les Brenets 10 168
57. Le Cemeux-Pequignot 4 42
58. La Brèvine 7 62
59. Le Bémont I2 20
60. La Chaux-du-Milieu . 13 33
61. Les Ponts-de-Martel . 10 195
62. Brot-Plamboz 14 42

Total 132 2189

District de la Chaux-de-Fonds
63. La Chaux-de-Fonds . 316 3825
64. Les Eplatures 8 95
65. Les Planchettes .... 13 26
66. La Sagne ** 123

Total 348 4069

Récapitulation :
1. Neuchâtel 337 3509
2. Boudry 333 2146
3. Val-de-Travers 154 1645
4. Val-de-Ruz 167 1120
5 Le Locle ••• 132 2189
6. La Chaux-de-Fonds . 348 4069

Total général .... 14il 14678

De notre correspondant de Berne:
Dans les circonstances actuelles,

le vote du peup le suisse est satisfai-
sant. Certes, on peut regretter que le
40 % des citoyens n'ait pas jugé uti-
le de donner leur avis sur une
question aussi importante et que
parmi les 750,000 électeurs qui se
sont rendus aux urnes, il s'en soit
trouvé 300,000 encore pour réclamer
le retour à un état de choses préju-
diciable au p lus haut p oint aux in-
térêts du pays. Mais il fau t  consi-
dérer que les auteurs de l'initiative
ont pu et ont su exp loiter les mé-
comptes passés de la régie, le . mé-
contentement que crée un contrôle
qui ne s est peut-être pas toujours
exercé avec le doigté désirable , en-
f i n  le malaise dû aux conditions
économiques actuelles. Rarement, les
entrepreneurs de démolition ont eu
la partie aussi belle. Ils l'ont per-
due. Voilà ce qu'il faut  retenir en
premier lieu du scrutin de diman-
che.

Le vote des petits cantons de la
Suisse centrale n'a guère surpris. En
revanche, on ne s'attendait guère à
une majorité accep tante aussi nette
à Lucerne. Les résultats d 'Argovie
et de Soleure sont décevan ts. Ils
prouvent qu'on n'avait pas tort de
s'inquiéter des e f f e t s  de la propa-
gande sournoise que les partisans
au projet faisaient parmi les paysans
du p lateau suisse. Les districts agri-
coles du canton de Berne furent for -
tement touchés aussi et le vote né-
gatif du plus populeux Etat confé-
déré est dû avant tout aux rég ions
urbaines et industrielles ainsi qu'aux
districts romands qui sont tous re-
j etants.

D'ailleurs, la Suisse romande dans
l'ensemble a for t  bien voté. Genève
et Neuchâtel donnent la plus forte
proportion des voix négatives avec
dix non pour un oui. Vaud apporte
en faveur du régime actuel une ma-
jorité relativement p lus forte qu'en
1930, tandis que Valais et surtout
Fribourg — où les rejetants ne
l'emportent que de 150 voix sur les
acceptants — se montrent moins
favorables qu'il y a onze ans au con-
trôle de la distillation.

Bref,  le vote de dimanche, sans
être aussi net qu'on l'aurait désiré,
met f i n  heureusement à un débat
qui n'aurait jamais dû être ouvert
dans les circonstances actuelles.

Le scrutin aura eu cependant
l'avantage de montrer que le peup le
suisse sait encore mettre l' intérêt
général au-dessus des intérêts parti-
culiers et que la Suisse romande,
contrairement à la réputation que
tentent de lui faire certains esprits
superficiels ou malfaisants, ne se
dérobe pas à son devoir national
quand il s'agit de défendre le véri-
table progrès social.

G. P.

La Suisse se p rononce
contre la revision

du régime des alcools

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
Quel est l'avenir de la «Directe »

Berne-Neuchâtel ?
Notre journal fait campagne de-

puis trop longtemps en faveur de
l'amélioration de nos voies de com-
munication, condition principale du
relèvement du canton, pour passer
sous silence le problèm e que pose ac-
tuell ement le chemin de fer de la
Direct e Berne-Neuchâtel.

Cette ligne, comme on le sait, n'est
pas rattachée au réseau nationalisé
des chemins de fer fédéraux. Elle
forme une entreprise particulière à
laquelle sont .principalement intéres-
sés les trois cantons dont elle em-
prunte le territoire, à savoir les Etats
de Berne, de Fribourg et de Neuchâ-
tel.

Ouverte à l'exploitation au début
du siècle, après de laborieuses dis-
cussions, la « Directe J> n'a pas eu
unie existence particulièrement bril-
lante. Pourtant, reliant notre ville
à Berne, prolongeant les lignes
France-Val-de-Travers-Neucliâtei et
la Chaux-de-Fonds-Neuchâtel, elle
pouvait devenir une voie d'achemi-
nement du trafic vers la ville fédé-
rale et le centre de la Suisse. Un
faisceau d'éléments contraires n'a
permis d'atteindre que très partielle-
ment cet objectif.

M résulte de cet état de fait que la
compagnie se trouve dans une situa-
tion difficile qui ne pourra pas se
prolonger très longtemps encore et à
laquelle il est nécessaire de trouver
une solution. C'est à ce propos que
les opinions divergent entre Bern e et
Neuchâtel, comme on va le voir ci-
dessous.

La thèse neuchâteloise — dont
nous avons déjà eu l'occasion de
parler ici — déclare en substance
que la Directe B.-N. doit être main-
tenue comme ligne principale, que
si elle est médiocrement utilisée
comme voie de transit, c'est parce
qu'elle n'a pas été soutenue par une
politique commerciale appropriée et
qu'il y a lieu maintenant de tout
mettre en œuvre pour rendre à la
ligne le trafic auquel elle peut pré-
tendre.

Quant à l'opinion bernoise, nous
ne croyons pas nous avancer trop en
disant qu'eMe se trouve exprimée
dans un rapport publié récemment
sous forme de brochure et dont l'au-
teur n'est autre que le directeur du
chemin de fer Neuchâtel-Beme, M.
Votaiar, lequel est en même temps
directeur du chemin de fer des Alpes
bernoises (Berne - Lœtschberg - Sim-
plon).

M. Votaiar soutient que, pour des

raisons qu'il expose longuement et
sur lesquelles il y aura lieu de reve-
nir, la « Directe » a perdu la partie
comme ligue de transit, que, par con-
séquent, il est inutile de lui appor-
ter de coûteuses transformations
techni ques comme on le demande à
Neuchâtel et qu'il est préférable, au
contraire, d'accepter son déclasse-
ment en ligne secondaire — d'où
allégement de ses charges — et de
l'exploiter économiquement comme
un chemin de fer de caractère ré-
gional.

Nous nous bornerons à souligner
aujourd'hui l'opposition de base qui
existe entre les thèses neuchâteloise
et bernoise au sujet de la « Directe ».
Au moment d'aborder des discus-
sions qui peuvent être très impor-
tantes pour l'avenir de nos voies
de communication, nous ne devons
pas nous dissimuler que notre canton
(rencontrera de gros obstacles pour
obtenir gain de cause dans ses re-
vendications. Ceci ne doit pas être
pour nous décourager, au contraire !
Quelque sévère que soit pour Neu-
châtel l'argumentation de M. Vol-
mar, notre position actuelle n'est pas
entamée et nous avons en mains des
atouts que nous ne manquerons pas
sans doute de jeter dans le j eu.

M. W.

Séances théâtrales de l'Union commerciale
Quant vient l'hiver, les amis de l'Union

commerciale attendent avec impatience les
séances de cette sympathique société. Cet-
te année, elles se sont fait espérer Jus-
qu'en mars, mais c'était certainement pour
qu'elles aient encore plus d'éclat que les
précédentes.

Malgré la mobilisation qui l'a privée de
plusieurs acteurs de qualité, l'Union com-
merciale a réussi ce tour de force de nous
donner cette année un spectacle de va-
leur, qui ne le cédait en rien à celui des
ans précédents.

lia pièce de résistance avait pour titre !
« Trois... Six... Neuf », la comédie si spi-
rituelle et si amusante de Michel Duran.
Il s'agit évidemment d'un© pièce d'avant
guerre et nous connaissons maintenant
d'autres préoccupations. Mais précisément,
il est bien agréable de se sortir, pendant
quelques heures, de l'ambiance lourde et
angoissante des ' temps présents et de se
¦replonger dans l'atmosphère un peu plus
légère de l'époque 1930, qui nous parait si
lointaine. L'Union commerciale a voulu
nous amuser, nous dérider et elle y a par-
faitement réussi. Trois heures durant, ce
ne furent que des rires fusant dans la
salle et prouvant aux acteurs combien le
public les appréciait, eux et leur Jeu si
brillant.

Mme Schœpflln , qui avait fait l'an der-
nier des débuts fulgurants sur les plan-
ches unionistes, tenait le rôle principal
avec un naturel, une aisance et urne fi-
nesse qui la classent parmi nos toutes
meilleures actrices. M. Tinturier lui don-
nait la réplique avec bonheur et une au-
torité qui s'affirme chaque année. Le plus
drôle de tous fut certainement M. Seller,
dont les répliques et les disputes avec sa
femme tirent les déUces du public enthou-
siasmé. Mlle Rochat, dans la femme du
prénommé, avait une mimique impayable
et ses trouvâmes scéniques en faisaient le
digne pendant de M. Seller. Enfin Mlle
Uhlmann et M. Rosat, dans des rôles épl-
sodlques, montrèrent, la première surtout,
ce qu'ils pourront faire quand on leur
confiera quelque chose de plus important.

La mobUlsation est une chose terrible
pour nos sociétés d'amateurs. Il fallut
ainsi remplacer plusieurs acteurs connus
des revues et s'adresser à des forces Jeu-
nes pour défendre la revue de 1941. Hâ-
tons-nous de dire que ces tout Jeunes gens
s'en tirèrent avec honneur et que, s'ils
n'ont pas fait oublier leurs aînés, ils prou-
vèrent que la société a encore des réser-
ves d'acteurs et de chanteurs qu'on pour-
ra utiliser très utilement.

La revue portait ce titre suggestif: Dan-
se au poste, et menait sans peine le spec-
tateur dans un décor très réussi (de M.
L. Tinturier) de poste de D. A. P. C'était
là prétexte a rallier gentiment ces braves
déapistes, pas toujours très militaires,
ainsi que la rapidité et la facilité avec la-
quelle ils décrochent des galons d'offi-
ciers. On salua avec plaisir la présence
d'aimables actrices dont l'une, Mlle Jac-
ques, Incarnait avec bonheur une lieu-
tenante-docteur fort ressemblante. Un in-
terné vint dire et chanter la reconnais-

sance de tous ceux qui eurent le bonheur
de trouver un asile dé paix chez nous, mo-
ment émouvant et qui permit d'apprécier
la voix si chauds et si prenante de M.
Groux, un Suisse que la guerre a ramené
au pays. On y applaudit encore deux bal-
lets, le premier de la section des mes-
sieurs, très acrobatique, et le second, tout
de charme, des demoiselles, où nous avons
reconnu deux fidèles ballerines, Mlles
Uhlmann et Mojon. La revue se termina
par une évocation patriotique et un chœur
d'ensemble, où dominait une fois encore
la belle voix de M. Groux.

En résumé, ce fut une très belle séance
de plus à l'actif de cette société si vivante
qu'est l'Union commerciale. Que sa sec-
tion littéraire et son animateur, le tou-
jours Jeune Charly Gisler, en soient féli-
cités.

LA VILLE j
Société des pasteurs

nationaux
La première séance de l'année de

la section nationale de la société des
pasteurs et ministres neuchâtelois a
eu lieu mercredi 5 mars, à la Salle des
pasteurs, sous la présidence de M.
Henri Parel, de Serrières.

Après une prédication du président,
l'assemblée a entendu un travail de
M. Eugène Porret, pasteur à Roche-
fort : « Réflexions sur les Eglises de
Belgique et de Suisse ».

Au cours de la séance, le président
rappela le souvenir du pasteur Wil-
liam Girard, mort récememnt dans sa
paroisse de Savagnier, et M. Hector
Haldimann, pasteur, à la Chaux-de-
Fonds, fut (nommé membre du Bureau
de la société, pour le district de la
Chaux-de-Fonds. Le pasteur Ernest
Sohinz présenta un rapport sur la
marche du journal « L'Eglise natio-
nale », qu'il rédige avec M. Charles
Leidecker, ancien pasteur à Bevaix.

AUX MONTAGNES

LE LOCLE
La célébration du centenaire

de Mlle Pitiot
(c) Dimanche, Mlle Louise Pitiot a
eu cent ans. Une brève cérémonie
s'est dérouillée l'après-midi à l'Hospi-
ce des vieillards où notre centenaire
s'est rendue il y a quelques mois
seulement. La cérémonie a été pré-
sidée par M. René Fallet, président
de commune.

Le matin, «L'écho de l'Union » et
le « Chœur mixte catholique » ont
chanté devant l'hospice quelques
chants. M. R. Fallet se plut à rappe-
ler la cérémonie de l'an dernier. H
ajouta que notre centenaire est en-
tourée de l'affection de tous. De
plus, elle est l'enfant gâtée de la
maison. Il salua la présence du pré-
fet Romang, des représentants de®
autorités locloises, du curé Chauf-
fard , du comité de l'hospice et des
représentants de la presse. Au nom
de l'autorité, il apporta le salut et
les vœux à Mlle Pitiot à laquelle il
remit une superbe plante fleurie et
cravatée aux couleurs locloises.

Le préfet Romang, au nom des au-
torités cantonales, M. René Billod,
au nom de la paroisse catholique,
apportèrent leurs meilleurs vœux à
la centenaire. Le curé Chauffard
clôt la série des discours en tirant
une conclusion pratique du bel 'en-
seignement qui se dégage de la vie
toute de labeur, de droiture et de
travail de Mlle Pitiot. Pendant la
cérémonie, une foule émue se tenait
devant l'hospice pour apporter elle
aussi, son témoignage d'affection à
notre vénérable aïeule. Mlle Pitiot ,
de la fenêtre du réfectoire , répondit
à la foule d'un faible geste de la
main.

M. Krebs et Mme Sandoz offrirent
à leur nouvelle collègue fleurs et
compliments.

Notre centenaire s'est plu au mi-
lieu des fleurs qu'elle reçut , mais
elle n'a pas très bien réalisé pour-
quoi on la fêtait. Elle eut pourtant
quelques bons mots qui mirent l'as-
semblée en gaîté. Elle dit aller
« comme les vieux » et, à Mlle Gui-
nand qui s'est occupée d'elle alors
qu'elle était encore dans son appar-
tement, elle demanda oe qu'elle
était venue faire... « par ici ».

Notre centenaire entre dans sa
lOlme année. Nous souhaitons pour
elle que ce soit une année bénie.

PESEUX
Affaires scolaires

(c) La commission scolaire de Peseux a
tenu séance vendredi soir sous la prési-
dence de M. Pierre Rleben, président.

Elle a désigné les experts pour les exa-
mens de fin d'année fixés au 1er avril
pour les écrits et au 3 avril pour les oraux.
Les classes entreront en vacances le 7 avril
et la rentrée aura lieu le lundi 21 avril.
Quand aux examens d'allemand ils ont été
fixés au 27 mars.

Unanime, elle décide de profiter des prix
de fin de saison pour acheter quelques
paires de skis qui resteront inventoriés
dans le matériel scolaire et qui profite-
ront ainsi aux élèves de 6me et 7me an-
nées qui ne peuvent acquérir des «lattes».
L'enseignement de ski sera effectif dès
l'hiver prochain, la commission tenant à
profiter de l'avantage qu'elle a d'avoir en
la personne du maître de 7me, un porteur
du brevet fédéral de professeur de ski.

Tous les membres sont favorables à l'or-
ganisation dlune séance cinématographi-
que avec films militaires. Les frais en ré-
sultant seront payés par un modeste pré-
lèvement sur le fonds des courses scolaires.

Deux circulaires, une du département
cantonal de l'instruction publique relati-
ve à l'organisation éventuelle d'un ensei-
gnement ménager post-scolaire pour Jeu-
nes filles de 16 à 20 ans, et l'autre de la
Société neuchâteloise d'utilité publique
traitant de la création d'un service médi-
co-pédagogique sont accueillies favorable-
ment.

Enfin la commission confie la gestion
des affaires courantes à son secrétaire, son
président et son vice-président étant ap-
pelés sous les drapeaux.
GORGIER . CHEZ LE BART

Un référendum repoussé
(c) La Société anonyme des jus de
fruits a décidé de créer une nouvel-
le industrie des jus de fruits et de
raisin. Pour son installation, son
choix s'est porté sur les terrains de
Combamare, où un bâtiment, consti-
tuant la première partie du pro-
gramme de construction, est en voie
d'achèvement.

Une demande de subvention fut
présentée pour la mise en construc-
tion des prochains bâtiments qui de-
vront être édifiés en 1941 et 1942. La
première partie incluse, l'ensemble
des constructions et agencements
représente une somme de 700,000 fr.
environ. En janvier, sur la proposi-
tion du Conseil communal et par 9
voix contre 7, le Conseil général vo-
ta, pour les nouveaux bâtiments,
l'octroi d'une subvention dans les
normes légales : 11,700 fr., soit le
huitième des subventions féd érale et
cantonale. Comme on sait, les subsi-
des fédéral et cantonal ne sont ac-
cordés qu'à la suite de l'accord de
la commune.

Un référendum lancé au sujet de
cet arrêté aboutit et le corps électo-
ral était appelé, samedi et diman-
che, à se prononcer pour ou contre
la décision du Conseil général. Le
comité référendaire, au cours de la
campagne, a fait valoir que la S. A.
ju s de fruits ne doit pas être favo-
risée par les pouvoirs publics, en
tant qu'entreprise tentaculaire ten-
dant à dominer le marché des vins.
H estime que l'intérêt général du vi-
gnoble est infiniment mieux défen-
du par le petit enoavage contrôlé et
surtout par les caves coopératives, et
il concluait que tes pouvoirs publics
font une erreur en soutenant une
entreprise dont la concurrence re-
doutable risque de faire disparaître
ces organisations.

Ces arguments n'ont pas prévalu
auprès du corps électoral qui, ac-
couru nombreux au scrutin à cause
des controverses soulevées, a accepté
l'arrêté et accordé la subvention par
130 oui contre 87 non et 6 bulletins
blancs. On compte environ 270 élec-
teurs communaux inscrits.

f™ VIGNOBLE J

RÉGION DES LACS
GLÉRESSE

Une violente collision
entre un camion et un char

(c) Vendredi: soir, une collision s'est
produite entre un camion des Pri-
meurs S.A., de Neuchâtel, et un char
attelé, de Prêtes Ce dernier venait
de la Neuveville et allait prendre un
chemin transversal quand arriva le
camion. Le cheval heurta le radia-
teur du véhi'Cuile neuchâtelois et le
timon fracassa la vitre. L'occupant
du siège droit fut sérieusement bles-
sé à la tête et après avoir reçu les
premiers soins à l'hôtel de la
« Croix », il fut conduit à l'hôpital
de Neuchâtel. Le chauffeur et le
conducteur du char ne furent pas
blessés, par contre, le cheval porte
une profonde blessure à la tête et
une autre au poitrail. Un vétérinai-
re, qui se trouvait à Gléresse, lui a
donné des soins.

Dieu est amour.

Madame Victor Béguin, à Cernier, et ses enfants:
Mademoiselle Hélène Béguin, à Cernier,
Madame et Monsieur Max Benoit, aux Ponts-de-Martel,
Monsieur Eric Béguin, à Cernier,
Monsieur Maurice Béguin, à Cernier;
les enfants et petits-enfants de feu Monsieur et Madame William

Jeanneret-Béguin ;
Madame Jeanne Magnin-Béguin, ses enfants et petite-fille;
Monsieur et Madame Charles Béguin, leurs enfants et petits-

enfants ;
Madame et Monsieur Ernest Beyeler-Béguin,
ainsi que les familles parentes et alliées: Béguin, Gaberel , Wyss,

Waldsburger, Borle, Bernaschina, Holford,
ont la grande douleur de faire part du décès de leur cher époux,

père, beau-père, frère, beau-frère, oncle, cousin et paren t,

Monsieur Victor BÉGUIN
entrepreneur

que Dieu a repris à Lui ce 8 mars 1941, à 14 heures, dans sa 71me
année, après une longue et pénible maladie, supportée avec courage
et vaillance.

Cernier, le 8 mars 1941.
L'incinération aura lieu mardi 11 mars à la Chaux-de-Fonds.

Culte pour la famille à 13 h. 30.
Départ du domicile mortuaire à 14 h. Culte à l'église de Cernier.
Domicile mortuaire: Cernier.

Les dames ne suivent pas

FLEURIER
Une grave chute

(c) Vendredi matin, alors qu 'elle va-
quait à ses occupations, Mme veuve
E. Favre, 60 ans, glissa dans sa cui-
sine et se fractura la hanche droite.

La victime fut conduite au moyen
de la voiture des samaritains ' à
l'hôpital samedi après-midi.

j VAL-DE-TRAVERS

Pour le second tour
des élections

(c) A l'expiration du délai légal
pour le dépôt des listes relatives
au second tour de scrutin au Grand
Conseil, deux listes ont été présen-
tées. La première émane du parti
socialiste suisse. Elle comporte neuf
noms. La seconde, déposée par la
fraction nicoliste, porte également
neuf candidats. La lutte sera serrée.

Les comptes de la ville
de Lausanne

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Tels qu'ils viennent d'être arrêtés,
les comptes de la ville d© Lausanne
présentent un déficit de 854,000 fr.
Le déficit budgeté s'élevait à 3 mil-
lions 300,000 fr.

A LAUSANNE

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
7 mars

Température: Moyenne: 5.5. Minimum:
— 0.6. Maximum: 11.2.

Baromètre. — Moyenne: 712.8.
Eau tombée: 0.1.
Vent dominant: Direction: sud-sud-est.

Force: calme.
Etat du ciel: Variable; brouillard Jusqu'à

8 h., ensuite clair à nuageux l'après-
midi.

8 mors
Température: Moyenne: 3.4. Minimum:

0.9. Maximum: 9.1.
Baromètre: Moyenne: 709.6,
Eau tombée: 13.9.
Vent dominant: Direction: variable. For-

ce: faible.
Etat du ciel: Très nuageux à) couvert;

pluie depuis 11 heures, mêlée de neige
le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Mars 3 4 5 6 7 8

mm 
736 Z

780 s
~

726 S-

720 ïr-

716 ï-

710 ST"

706 j |-

700 S_ J
Niveau du lac, 7 mars, à 7 h. : 430.00
Niveau du lac, 8 mars, à 7 h. : 429.99

I Niveau du lac, 9 mars, à 7 h. : 430.01

Observations météorologiques

Four les changements d'adresses,
l'administration de la FEUILLE
D'AVIS DE NEUCHATEL perçoit les
taxes suivantes :

20 centimes
pour un transfert à l'intérieur
d'une localité

50 centimes
pour on changement de localité.

CHANGEMENTS
D'ADRESSES

Le comité du Syndicat chevalin
neuchâtelois a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès de
leur bien cher regretté membre du
comité

Monsieur Victor BÉGUIN
L'incinération aura lieu mardi 11

mars. Prière de consulter l'avis mor-
tuaire de la famille.

Le comité.

Le soir étant venu, Jésus dit ;
« Passons sur l'autre rive. »

Les amis et connaissances de

Sœur Babette WERNER
sont informés de son décès survenu
le 8 mars, après de grandes souf-
frances vaillamment supportées.

L'incinération aura lieu mardi 11
mars 1941, à 13 heures. Culte au
'crématoire.

Domicile mortuaire: Hôpital de la
Providence.

Selon le désir de la défunte, prière de
ne pas envoyer de fleurs, mais d'en faire
parvenir le montant au Fonds de secours
des garde-malades (section de Neuchâtel).
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Madam e veuve Marie Wûst, à
Boudry;

Monsieur et Madame Henri Wiist-
Strauss, à Boudry;

Madame et Monsieur Paul Silva-
Wiïst, à Préfargier,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part de leur profond chagrin,
du décès de

Monsieur Emile Wiïst
leur cher fils, frère , beau-frère et
cousin, enlevé subitement à leur af-
fection, dans sa 34me année.

Boudry, le 8 mars 1941.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le jour ni l'heure quand le Sei-
gneur viendra.

L'enterrement aura lieu à Boudry
mardi 11 mars, à 13 heures.

La famille ne portera pas le deuil
—minimum ww iwiwiwi 'm m« ii wn t mm

Monsieur Willy Kehrer;
Madame veuve Cécile Wettach ;
Madame et Monsieur Pierre Piz-

zera et leurs enfants ;
Monsieur Georges Wettach et sa

fille;
Monsieur et Madam e René Wettach-

Kressibuch et leurs enf ants, à Cor-
taillod ;

Monsieur et Madame Rolan d
Wettach-Barcella et leurs filles;

Madam e veuve Bertha Kehrer, à
la Ch aux-de-Fon d s ;

Monsieur et Mad ame Edmond
Kehrer-Weiss et leavrs enfants, à la
Chaux-de-Fonds; t

Monsieur et Madame Albert Amez-
Droz - Kehrer et leurs filles, à la
Chau x-d e-Fon ds,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Madame Rose KEHRER
née WETTACH

leur très chère épouse, fille, sœur,
belle-fille, belle^sœur, tant e et pa-
rente, enlevée à leur tendre affec-
tion à l'âge de 42 ans, après une
longue maladie supportée avec rési-
gnation.

Boudry, le 9 mars 1941.
C'est vers tod, Eternel, Ô Seigneur,
Que se tournent mes regards.
Je cherche un refuge auprès de toi.

Ps. Ç^LL
Repose en paix.

L'ensevelissement aura lieu à Bou-
dry mercredi 12 mars , à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ I


